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RAPPORT ANNUEL 



DU 



BUREAU D'HYGIÈNE 

DE LA VILLE DE REIHS 

(Troisième Année — 1884) 
Par le Docteur LANGLET 

Médecin de l'Hôtel-Dieu, Professeur suppléant à l'École de Médecine 



Monsieur le Maire, 

J'ai l'honneur de vous présenter le Rapport annuel 
du Bureau d'Hygiène et de Statistique pour 1884. Nous 
avons suivi, en le complétant sur certains points, le plan 
de notre travail de Tannée dernière. Nous avons augmenté 
la part de statistique d'une façon notable, sans y sacrifier 
le rôle prépondérant qui revient à l'hygiène. C'est la 
première, en effet, qui permettra d'apprécier dans quelques 
années les progrès de la seconde ; c'est la base indispen- 
sable de tous nos travaux. Aussi me suis-je attaché tout 
particulièrement à la vouloir rigoureuse et méthodique. 
Pour les renseignements qui n'avaient pas ce caractère, 
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j'ai cru devoir signaler les points où ces statistiques 
paraissaient entachées d'erreurs, et le cas qu'il fallait en 
faire; si je les ai reproduites avec cette réserve, c'est qu'il 
y avait là des documents qu'il importait de conserver, 
ne fût-ce que pour arriver à les obtenir meilleurs dans 
l'avenir. 

Aussi, Monsieur le Maire, au moment où je quitte le 
Bureau d'Hygiène, permettez-moi de croire que cette 
institution, toute nouvelle qu'elle soit, est désormais 
assurée de vivre. Je me déclarerai satisfait si j'ai pu contri- 
buer à ce résultat. 



Docteur LANGLET. 
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PREMIERE PARTIE 



MÉTÉOROLOGIE — HYDROGRAPHIE 
APPROVISIONNEMENT D'EAU 



I. — Météorologie 

Le tableau météorologique que nous donnons, planche 1, 
montre, en allant de haut en bas, la quantité d'eau tombée 
en millimètres, la hauteur barométrique et la température ; 
celle-ci se trouve exprimée par une surface ombrée dont le 
bord supérieur indique la série des températures maxima, et 
le bord inférieur la série des températures minima. Enfin, 
tout en bas du tableau, se trouve la figuration graphique du 
nombre quotidien des décès. La température maximum a été 
plus élevée d'une façon générale que dans le cours de Tannée 
précédente ; Tété aété plus chaud. Pendant 33 jours (à diverses 
reprises), mais particulièrement en juillet et août, la tempé- 
rature a dépassé 30 degrés centigrades. Elle a dépassé 35 
degrés pendant 3 jours en juillet, pendant cinq en août; le 
maximum absolu a été de 37°5 à la date du 4 juillet. Si la 
ligne des maxima est intéressante à ce point de vue, la ligne 
des minima ne Test pas moins. On peut voir, en la suivant, 
que pendant Thiver, la température n'a pas sensiblement 
dépassé 0". Le point le plus bas de la courbe graphique 
indique 4° le 1*' décembre. En été, le mois de juillet pendant 
les deux tiers de sa durée, le mois d'août complètement, et le 
mois de septembre dans sa plus grande partie, n'ont pas vu 
descendre leur température minimum au-dessous de 10°. 
Pendant une dizaine de jours du mois de juillet, elle s'est 
maintenue au-dessus de 15 degrés; enfin, un jour de ce même 
mois, le 11 juillet, la température la plus basse a été de 20"* 
au-dessus'de zéro. 

Nous n'avons pas indiqué les températures moyennes de 
chaque jour; il serait d'ailleurs facile de tracer la ligne des 
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moyennes d'après notre tableaa. Nous avons troavé plus utile 
de relever, pour chaque mois, la moyenne des maxima et 
celle des minima que nous donnons ci-dessous. 





Moyenne 


Moyenne 
det 




Moyenne 
des 


Moyenne 




mazima 


minima 




maxima 


minima 


JaoTier . . . . 


.. 8.30 


5.10 


Juillet 


23.75 


13.50 


Février . . . . 


.. 10.20 


2.70 


Août 


28.30 


13.50 


Mara...... 


.. 15.84 


4.96 


Septembre. . . . 


23.30 


11 50 


Ami 


.. 15.41 


4.13 


Octobre 


14.60 


6.00 


Mai 


. . 22 80 


.7.70 
9.23 


Noyenibre . . . 
Décembre . . . . 


8.38 
7.50 


3.64 


Juin 


.. 22.77 


2.60 



C'est, on le voit, le mois d'août qui a eu la moyenne des 
maxima la plus élevée, 28.3. C'est le mois de décembre qui a 
présenté la moyenne des minima la plus basse, 2.6. 

Les écarts les plus grands entre la température maximum 
et la température minimum ont été de 23 à 24 degrés les 12, 
24, 25 mai, 13 juin, P' juillet, !•' août. 

Le baromètre a donné le maximum de hauteur le 19 janvier 
avec 772 ™/m, le minimum le 20 décembre avec 729 "^/m de 
colonne mercurielle. 

Les hauteurs de pluie exprimées en millimètres ont donné : 

Juillet 38.80 

Aoûl 44.50 

Septembre 95.90 

Octobre 35.27 

Novembre , 19.3"^ 

Décembre 93 .27 



JanYier 28.97 

Février 52.77 

Mars 17.55 

Avril 20.68 

Mai 35.00 

Juin 32.50 



Soit pour le premier trimestre 79.09 

— deuxième — 88. 18 

— troisième — 179.20 

— quatrième — 147.87 

Pour toute Tannëe 494.34 

La direction des vents {fig-i) a été sensiblement la même que 
les années précédentes. Ce sont les vents du Nord, du Nord- 
Ouest, de rOuest et du Sud-Ouest qui ont dominé. Les vents 
du Nord-Est, de l'Est et du Sud-Est ont été relativement 
très rares, aussi, la représentation graphique des vents 
pendant l'année 1884 est-elle à peu près identiquement la 
même que celle donnée par la moyenne des 6 années précé- 
dentes, 1878-1883 (fig. 2). 
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II. — Hydrographie 



Nappe souterraine. — Les variations de la nappe 
souterraine ont été recherchées sur les mêmes points et de la 
même façon que Tannée dernière. Les résultats de ces 
observations ont été assez semblables, si l'on s'en rapporte à 
la courbe générale de nos graphiques (planche II). Néanmoins, 
il existe des différences que nous devons signaler. 

Il s'est produit d'ailleurs, cette année, un fait qui méritait 
d'être étudié au point de vue de l'influence qu'il pouvait avoir 
sur ces variations. Je veux parler des travaux qui, du 15juin 
au 15 juillet, ont été pratiqués sur le canal de l'Aisne à la 
Marne, canal situé dans le bas de la vallée et parallèlement 
au cours de la Vesle. On avait constaté que le canal alimenté 
par la Marne perdait, dans le voisinage de la ville, une 
grande quantité d'eau, et on pouvait supposer que ces infiltra- 
tions servaient en partie à maintenir, pendant la saison d'été, 
d'une façon assez uniforme, le niveau de l'eau dans les 
quartiers voisins de la- rivière. Or, le dessèchement du canal 
suivi d'un épuisement du sol au moyen de plusieurs fortes 
machines, destiné à permettre les travaux de bétonnage, avait 
fait baisser d'une façon notable le niveau de l'eau dans les 
puits du voisinage, à ce point que toutes les maisons de la 
partie basse de la ville qui ne font point usage de l'eau des 
fontaines, ont été littéralement privées d'eau ; à tel point 
encore que les observations hygrométriques prises rue 
Folle-Peine ont été forcément interrompues pendant tout le 
temps des travaux (1). Cela explique la lacune qui, sur la 
planche II, correspond à cette période d'observation. 



(1> On a commencé à vider la portion du canal qui longe la ville le 15 juin; 
c'est le 26 juillet seulement que le niveau d'eau dans le bief avait repris sa 
hauteur à peu près normale, 
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Dans cette station (rue Folle-Peine), les variations hebdo- 
madaires continuent à se faire sentir pendant toute Tannée, 
le mininaum de chaque semaine correspondant au dimanche, 
le maximum au lundi. On remarque aussi une uniformité 
assez grande de cette ligne des niveaux. Ils ont généralement 
oscillé entre 76^80, niveau le plus élevé, et 76"25. Ce dernier 
chiffre ne reproduit pas cependant le niveau le plus bas par 
la raison que nous avons donnée tout à l'heure. Du 15 juin 
au 16 juillet, les observations n'ont pas pu être prises; à la 
date du 17 juillet, ce niveau était de 75"*85. Le 27 juillet, il 
remonf^it brusquement à 76"*50. Après un nouvel abaissement 
de quelques jours, l'eau reprenait, à partir du 15 août, sa 
courbe régulière. Néanmoins, fin décembre, elle était 
encore de 25 à 30 centimètres au-dessous de ce qu'elle était 
au 1*' janvier, différence que nous constaterons dans le 
même sens, mais beaucoup plus accentuée dans les autres 
stations d'observations. 

Rue Ponsardin, le niveau d'eau est, du mois de janvier 
jusque fin avril, sensiblement le même que celui de la rue 
Folle-Peine (variant de76'"50 à 76'"75). Les deux courbes se 
confondent même en un certain nombre de points. A partir 
du mois de mai seulement, commence une notable baisse qui 
a la plus forte expression en août (74"*25). 

L'écart entre le niveau le plus élevé et le plus bas est donc 
de 2'"50, même chiffre que Tannée dernière. Fin décembre, 
Teau n'a pas encore, à beaucoup près, atteint (il s'en faut de 
1" 50) le point où elle était aux premiers jours de Tannée, 
75"*25 au lieu de 76'"75. Elle se maintient aussi plus bas en 
ce point de 1" 25 que la couche d'eau étudiée au niveau de la 
rue Folle-Peine. 

A la troisième station, rue d'Alsace-Lorraine, Técart entre 
Teau la plus haute et Teau la plus basse a été de 8 mètres 
(il n'était que de 5 mètres Tan dernier). Cet écart était tel 
qu'il nous a obligé à ne pas nous servir de Téchelle que nous 
avions adoptée en 1883. De plus, la période d'abaissement a 
été beaucoup plus durable, les eaux ayant baissé jusqu'au 
20 octobra, ce n'est que dans le commencement de décembre 
qu'elles remontent régulièrement, encore n'arrivent-elles, au 
31 décembre 1884, qu'à 78"75, au lieu de 83'"35 qu'elles 
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atteignaient au 31 décembre précédent. En comparant la 
planche I et la planche II, on verra que les pluies abondantes 
des premiers jours de septembre (le 4 septembre il était tombé 
40 millimétrés d'eau) avaient été suivies d' une ascension très 
sensible dans les deux stations de la rue d'Alsace-Lorraine et 
de la rue Ponsardin. 

En résumé, comme nous le disions en commençant ce 
chapitre, la courbe générale donnée par l'observation des eaux 
sur les différents points observés se rapproche beaucoup de 
celle de Tan dernier, mais elle s'est beaucoup moins relevée 
vers la on de l'année. 

Consommation d'eau. — En raison de la durée plus 
longue des chaleurs, la consommation d'eau a augmenté cette 
année. En voici le tableau : 

A. — TABLEAU des Volâmes d'Eau fournis à la Ville de Reims 
pendant Tannée 1884 



MOIS 


VOLUME 
fourni par mois 


VOLUME 

MOYEN 

fourni par jour 


VOLUME 

MOYEN 

fourni par joui 
et par habitant 


Janvier 


mètres cubes 
175.554 
152.802 
179.399 
184.158 
217.004 
199.057 
287.306 
262.021 
223.094 
192.009 
163.397 
170.561 

pour Tannée : K 

ande consonmiat 
itres cubes d'eau 


mètres cubes 
5.663 
5.269 
5.787 
6.138 
7.000 
6.635 
9.267 
8.452 
7.436 
6.193 
5.446 
5.502 

) litres 78 centil. 

Ion d'eau a été h 
, soit 130 Utres 


litres cubes 
60.34 
56.15 
61.78 
65.42 
74.S9 
70.71 
98.76 
90.08 
79.27 
66.00 
58.04 
58.63 

3 3 Juillet, 
02 centil. 


Février • . 


Mars 


A,vril 


Mai 


Juin 


Juillet 


Août. . 


Septembre • 

Octobre 


Novembre 


Décembre 


Moyenne 

Le jour de plus gr 
on a élevé 12.200 m< 
d'eau par habitant. 



C'est tout naturellement le mois de juillet et le mois d'août 
qui ont été la période de la consommation la plus considé- 
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rable, la moyenne annuelle ayant été de 69 litres 78 centil. 
par jour et par habitant. Le directeur de l'usine des fontaines 
nous fait observer que le 3 juillet on a élevé 12,200 mètres 
cubes d'eau (chiffre maximum), soit 130 litres par habitant. 
Or, il serait très difficile, avec les installations actuelles, de 
suffire pendant un temps prolongé à une consommation aussi 
considérable, et cependant ces chiffres sont loin de repré- 
senter les quantités d'eau qu'il faudrait élever si on voulait 
procéder systématiquement à Tarrosage des rues, au lavage 
des ruisseaux, etc. C'est une situation dont s'est préoccupée 
l'administration qui étudie les moyens d'obvier à cette 
in&uffisance d'eau des fontaines publiques. 



III. — Bains et Lavoir publics 

L'Établissement de Bains et Lavoirs publics a donné 
41,189 bains, ce qui fait 1,185 de plus que l'an dernier. Sur 
ce nombre, il y a eu 7,841 bains de baréges, au lieu de 7,348. 
C'est pendant le mois de juillet que le maximum a été atteint, 
le minimum en novembre. 

B. — BAINS donnés pendant l'année 1884 



MOIS 


BAINS OR 

HOMMES 


DINAIRES 

FEMMES 


BAINS DE 

HOMMES 


BARÈGES 

FEMMES 


TOTAUX 

PAR MOIS 


JanviiT 


1.049 

1.236 

1.601 

1.733 

2.154 

2.02.5 

2.115 

1.941 

1.417 

947 

920 

918 


6(S 

828 

1.005 

1.122 

1.939 

1.853 

2.485 

2.142 

1.(iOG 

642 

495 

510 


345 

379 
390 
358 
484 
469 
449 
476 
383 
237 
255 
255 


167 
240 
310 
270 
378 
355 
411 
398 
312 
196 
132 
192 


2.226 
2.683 
3.30(3 
3.483 
4.955 
4.702 
5.460 
4.957 
3.718 
2.022 
1.802 
1.875 


Février 


Mars 


Avril 


Mai 


Juin 


Juillet 


Août 


Septembre 


Octobre 


Novembre. 


Décembre . . 


Totaux 


18.050 


15.2r,2 


4.4cSO 


3.3(>1 


41.189 
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B bis. — Opération du Lavoir public pendant les cinq dernières 

années 





LIf 

^1 


En Paquet V " 1 
10 centimes/ g 1 


VÉ 

îi 
11 


ai 

-s 


cbets II 
chaude 1 
Lessive 1 

[intimes || 


i^^i 


CONDUITES EN VILLE 

S'S J. = -3 ^3 


''< 


2i 


2^ 

r 


Ca 
d'Eau 
et de 
à 40 




•S S 


||i 


^ 




•« 


-flS 


•« 


412.835 




^ 


•«5 


-ea 


-ci 


1879 


3.10i 


117.401 


28.999 


220.465 


.587 


4.940 


1.613 


TAU 


1880 


7.024 


117.348 


27.529 


406.559 


209.217 


732 


4.634 


1.42f5 


5.48Î 


1881 


5'X) 


90.736 


20.590 


350.044 


180 898 


458 


4 110 


1.018 


5.560 


1882 


n 


12(i.840 


» 


337.977 


179.9S0 


409 


4.05) 


(9S 


6.225 


1883 


9 


120.8^9 


» 


316.598 


173.346 


468 


3.759 


446 


6.317 
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DEUXIÈME PARTIE 



DÉMOGRAPHIE 



Voici les relevés, pour Tannée 1884, des tableaux démo- 
graphiques qui ont été publiés dans les bulletins mensuels, 
comprenant les nombres absolus et les nombres proportionnels 
paran et par mille des mariages, naissances, mort-nés etdécés. 

C. — Mariages, Naissances et Décès 



Nombres absolus pendant Tannée 



766 



SEXE 



Masculin . 
Féminin . 



Totaux. 



NAISSANCES 



Légi- 
times 



1.197 
1.244 



2.441 



Illégi- 
times 



286 
245 



531 



Total 



1.483 

1.489 



2.972 



MORT-NÉS 



Légi- Illégi- « . , 
times times ***^* 



80 
67 



153 



38 



105 

86 



191 



Nombres proportionnels par an et par 1,000 



DÉCÈS 

GÉNÉRAUX 



en 1834 



1.451 
1.326 



2.777 



en 1883 



1.354 
1.324 



2.678 



Mariages 

par 

1.000 

habi- 
tants 



8.16 



7.67 



NAISSANCES 



LÉGITIM. 

par 1.000 
épouses 

de 15 ans 

à 50 ans 

sans 

mort-nés 



ILLÈGIT. 

par 1.000 
femmes 
mariables 
de 15 ans 
à 50 ans 
avec! 
mort-nés 



179.25 



42.66 



GÉNÉRALES 

(sans mort-nés) 



par 1.000 
habi- 
tants 



31.68 



parl.OCO 
femmes 
de 15 ans 
à 50 ans 



110.25 



MORT-NÉS 

PAR 1.000 NAISSANCES 

(mort-nés inclus) 



Légi- 
times 



59.34 



Illégi- 
times 



63.78 



Géné- 
rales 



GO. 38 



DÉCÈS 
par 

l.OOO VIVANTS 



en 

1884 



29.58 



en 

1883 



28.54 



Proportions correspondantes pour la France (Année moyenne) 
165.11 r 13.20 I 25.73 1 103.95 | 40.50 1 73.81 [ 44.08 | 24.84 



I 73.81 I 44.08 I 



MOUVEMENT DE LA POPULATION 

Mariages. — Le nombre des mariages a été plus élevé de 
deux unités que Tannée dernière, 766 au lieu de 764. La 
nuptialité est donc sensiblement la même, 8,16au lieu de 8,14. 
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Divorce. — Un seul divorce a été enregistré à Tétat-civil 
de Reinos. (La loi sur le divorce a été promulguée le27 juillet 
1884.) 

Naissances. — Les naissances ont été au nombre de 2,972, 
62 de moins que Tan dernier. La diminution porte tout 
entière sur les enfants légitimes, 2,441 au lieu de 2,508. Il y a 
au contraire 9 enfants illégitimes de plus. 
Sur les 2,972 naissances, il y a eu : 

Nés à terme 2.893 enfants 

Avant terme 79 — 

Nés de mères primipares 631 — 

— multipares 2.341 — 

Déclarés par des sages-femmes. 2.725 — 
— par des médecins. .. . 247 — 
Quant aux naissances considérées d'après Tâge des mères, 
tableau F, on voit que les âges extrêmes sont 15 ans et 47 
ans. C'est à Tâge de 23 ans qu'on trouve le chiffre le plus 
élevé, 219. 

F.— Naissances considérées d'après l'âge et rétat-citril des mères 
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1 


6 


4 


20 


10 


55 


12 


53 


26 


79 


22 


128 


28 


133 


24 


112 


21 


128 


18 


113 


17 


147 


13 


122 


14 


110 


18 


89 


7 



A reporter 2148 



1 
12 

30 
62 
100 
147 
165 
174 
219 
198 
167 
170 
150 
175 
143 
135 
100 



AGE 
de la 

MÉRR 



32 ans. 

33 — 

34 — 

35 — 

36 — 

37 — 

38 — 

39 — 

40 — 

41 — 

42 — 

43 — 

44 — 

45 — 

46 — 

47 — 



MÈRES 

primipares 



SI 



s 3 
&'9 



MÈRES 

multipares 



•il 



II 

w1 



Report. 



99 

109 

82 

71 

76 

76 

65 

61 

33 

40 

21 

14 

8 

3 

1 



2148 

110 

115 

92 

79 

83 

84 

69 

64 

36 

42 

21 

15 

9 

3 

1 

1 



Total 2972 



Hortinatalité. — Le nombre des mort-nés a remonté de 
170 à 191. Ce qui fait 60 mort-nés par 1,000 naissances 
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générales. Outre ces mort-nés, il y a eu 32 déclarations de 
mort-nés qui n'ont pas donné lieu à une inscription sur les 
registres de Tétat-civil. Parmi ces mort-nés, 49 ont été déclarés 
comme ajant succombé pendant Taccouchement, et 39 ayant 
vécu quelques heures ou morts avant la période réglemen- 
taire fixée pourPinscription au registre des naissances. 

Mort-Nés et Décédés avant la Déclaration de Naissance 



MORT-NÉS 


1 

8 

7 


> 

5 
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1 

5 
5 


9 
4 


';3 
S 

9 
2 


l 

10 
10 


1 

1 

6 
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1 

7 
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1 

8 
5 


1 

7 
5 


— 

2 

i 

6 
2 


1 

6 

7 


1 

86 
67 


Légitimes.|«^ï|°"«-: 


NatureU-lf-r.^.::: 


1 


2 


3 


1 


1 


» 


3 


1 


2 


2 


1 


2 


19 


1 


» 


4 


» 


1 


3 


2- 


» 


1 


3 


1 


3 


19 


Totaux 


17 


13 


17 


14 


13 


23 


19 


14 


16 


17 


10 


18 


191 



Décès. — Le nombre de décès a été de 2,777, c'est-à-dire 
plus élevé que l'an dernier de 99 unités, ce qui fait monter le 
chiffre de la mortalité générale à 29,58. Nous verrons plus 
loin à quelle raison on peut attribuer cette élévation du 
chiffre des décès. Il est intéressant, en tous cas, de la com- 
parer au chiffre de mortalité des principales villes de 
France pendant la même année. 



Nancy 22.2 

Bayonne 22.8 

Tourcoing 23.2 

Saint-Etienne 23 . 5 

Roubaix 24.8 

Lyon 25.0 

Nantes 25.5 

Paris ^. ?6.0 



Amiens 26.6 

Lille 26.7 

Bordeaux 27.0 

Besançon 28.0 

Reims 29.9 

Le Havre 31.0 

Marseille 34.7 

Nice 39.9 



Ainsi, en mettant de côté Nice, dont les chiffres toujours 
exceptionnels de la mortalité auront besoin d*être soumis à 
révision lors du prochain recensement, et Marseille qui a été 
atteinte par le choléra, ce qui explique Télévation de sa dîme 
mortuaire, ce sont Le Havre et Reims qui ont le moins bon 
état sanitaire, au moins pour cette année. 

En considérant les décès par chaque semaine on a le 
graphique suivant : 
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Sexe. — En comparant les décès de chaque mois dans 
les deux sexes, on a le tableau suivant : 



MOIS 


Mas. 
culins 


Fémi- 
nins 


TOTAL 


MOIS 


Mas- 
culins 


Fémi- 
nins 


TOTAL 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 


128 
110 
102 
117 
119 
114 


110 
104 
101 
115 

97 
89 


238 
214 
203 
232 
216 
203 


Juillet 

Août 

Septembre . . 

Octobre 

Novembre... 
Décembre... 


154 
153 
141 
122 
102 
89 


135 
151 
134 
102 
96 
92 


289 
304 
275 
224 
196 
181 


Juin 
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Age. — Le nombre des décès de à 1 an a été de 900, 
c'est-à-dire à peu prés le 1/3 du nombre des naissances, ce 
qui est beaucoup plus que Tan dernier. Le rapport exact des 
décès de la population de cet âge a été exactement de 305, 
au Jieu de 265 "/«o , chiffre de Tannée précédente. 

Sur ce nombre de 900 enfants de à 1 an, 685 étaient 
légitimes, 215 naturels. Or, en se reportant aux naissances, 
on trouve qu'il j a eu 280 décès sur 1,000 naissances légi- 
times, et 464 sur 1,000 naissances naturelles. Mais dans cette 
même première année on peut établir des catégories, puisque 
sur les 900 décès, il y en a 215 survenus pendant le premier 
mois ; et en prenant tout le premier trimestre, il en a déjà 
disparu 536. 



Tableau G. 



AGE 



à 7 jours — 
8 à 45 jours... 

15 jours à 1 mois 

1 à 3 mois.... 
3 à6 — ... 
6 à 12 — ... 

1 à 5 ans . . . 

6 à 10 — . . 

11 à 15 — . . 

16 à 18 ans . . . 
19 à 20 — . . 
21 à25 — ... 
26 à30 — ... 
31 à 35 — ... 
36à40 — ... 
41 à 45 — . . . 
46 à50 — ... 
51 à 55 — . . , 
56 àCO — ... 
61 à 65 — . . . 
66 à 70 — . . 
71 à 75 — . . . 
76 à 80 — . . . 
81 à 85 — . . 
86 à W — ... 
91 à95 — ... 



MASCULIN 

légit. illégit. Total 



13 
36 
35 
132 
84 
79 



5 
16 
15 
49 
16 

8 

'm' 

21 
15 



18 
52 
50 
181 

100 

87 



garp. 


mar. 


veufs 


3 


i 


> 


27 


> 


> 


35 


4 


1 


20 


17 


1 


16 


42 


2 


14 


52 


3 


6 


30 


8 


« 


37 


9 


6 


37 


10 


5 


44 


10 


3 


42 


16 


6 


4U 


24 


3 


36 


29 


3 


21 


35 


1 


5 


24 


» 


1 


9 


» 


» 


1 



3 
27 

40 
38 
60 
69 
44 
52 
53 
59 
61 
70 
68 
59 
30 
10 
1 



FÉMININ 



légit. 


illégit. 


10 


7 


25 


9 


30 


14 


107 


33 


65 


25 


69 


18 



37 

26 

15 

10 

6 

5 

6 

9 

10 

3 

6 

7 

7 

8 

1 

1 



17 
34 

44 
140 
90 
87 



179 
28 
12 



filles mar. 



29 
a5 
19 
33 
29 
27 
30 
31 
18 
16 
8 
5 
5 



veuv. Total 



4 

3 

3 

2 

7 

5 

7 

21 

27 

44 

59 

42 

20 

4 



42 

55 
54 
32 
42 
36 
40 
44 
48 
42 
49 
59 
71 
55 
21 
5 



j < 

< ce 

o 



35 

86 

94 

321 

190 

174 

362 
49 
27 



72 

95 

92 

92 

111 

FO 

92 

97 

107 

103 

119 

127 

130 

85 

31 

6 



En rapprochant Tune de Tautre les principales villes de 
France, nous remarquons que les chiffres que nous venons 
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de relever pour Reims sont les plus considérables de ceux 
qui sont parvenus à notre connaissance, 





Morlalilé 




Mortalité 


Villfs 


deOàlan 


Villes 


de à 1 an 




\)M- 1000 nais. 




par 1000 nais 


Bayoniie ^.. 12! 


Marseille 


189 


Paris 


1Î5 
151 


LiUe 


221 


Saint-Etieiine . . . 


Roubaix ..... 


224 


Tourcoing 


470 


Amiens 


229 


Bordeaux 


171 


Le Havre 


237 


Nancy 


179 


Reims 


265 


Nantes 


188 







et la placent absolument en tête des villes où la vie des 
nouveau-nés est le plus en danger. Le Havre et Lille vien- 
nent ensuite, Paris n'arrive bien loin qu'avec un chiffre de 
beaucoup inférieur, nnais qui tient sans doute, on Ta déjà 
souvent remarqué, à ce qu'un grand nombre d'enfants nés à 
Paris n'y sont pas élevés. 



"^^r^ 
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TROISIEME PARTIE 



MORTALITÉ — MORBIDITÉ 



L'étude de la mortalité considérée dans les causes qui la 
produisent, sur les divers points de la ville et suivant les 
professions, est certainenoent la partie de notre travail qui 
peut prêter au plus grand nombre de déductions au point de vue 
de rhvgiéne publique. Nous allons, suivant le plan que nous 
nous sommes tracé dans le Rapport précédent, examiner les 
principales causes de décès, et parmi celles-ci quelques mala- 
dies qui prêtent à des considérations intéressantes : 

I. — Principales causes de Décès 

Les maladies qui ont produit le plus grand nombre de décès 
sont : 



Diarrhée infantile. 


669 
310 


Cancer 


108 


Phthisie 


Diphthérie-Croup . 


104 


AfTect. orgafliqnes do cœur . 


134 


Catarrhe broncbiqDe . . 


100 


Méningite si m pie et 




Bronchio-PneoDioDie . . 


73 


tuberculeuse . . . 


112 


Fièvre typhoïde. . . 


67 


Apoplexie cérébrale . . 


108 


Pneumonie 


60 



Diarrhée infantile. — Nous avons compris sous cette 
dénomination toutes les affections gastro-intestinales qui nous 
ont été désignées sous les vocables : diarrhée, gastro- 
entérite, choléra infantile, athrepsie, en nous limitant aux 
enfants de à 2 ans. Nous avons dit plus haut qu'il y avait 
eu 669 décès de ce genre, qui se répartissent en 51 décès 
survenus chez des enfants de 1 à 2 ans, tous les autres, 618, 
ayant été constatés de à 1 an, ce qui donne, sur cette même 
population, 155 décès de plus que Tannée précédente. 

C'est parmi les enfants de 1 à 2 mois que la diarrhée a 
proportionnellement donné plus de décès, 170 ; le premier 
mois en ayant donné 123 ; de 2 à 5 mois, 180, de 6 à 12, 145- 

Comme d'habitude, c'est sur les enfants non nourris au 
sein que cette maladie a le plus fait sentir ses effets, et cela 
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d'une façon très remarquable. En effet, parmi les 669 enfants 
de à 2 ans décédés par diarrhée infantile, 97 avaient été 
nourris au sein, 572 n'avaient pas eu les avantages de 
rallaltement maternel. En nous bornant à la première année 
de la vie, nous voyons que les enfants allaités au sein étaient 
au nombre de 89, les autres étaient de 529. 

Le moment de la grossesse oii ces enfants ont vu le jour a 
dû influer aussi sur leur vitalité ultérieure. 

Voici un tableau indiquant les enfants nés avant terme et 
décédés de à 2 ans, suivant qu'ils avaient ou non été nourris 
au sein. 
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m lis 
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mois 
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Il serait évidemment intéressant de comparer ces chiffres à 
ceux qui représenteraient la totalité des enfants nourris au 
sein ou autrement; il nous est malheureusement impossible 
de combler actuellement ce desideratum. 

Mise en rapport avec les modifications de la température, la 
diarrhée infantile présente les mêmes mouvements que Tan 
dernier et avec une intensité encore plus grande. Une pre- 
mière ascension du thermomètre à 33 degrés dans la 20* 
semaine est suivie d^ine très légère élévation de la courbe 
des décès dans la 22* semaine. Mais c'est surtout à partir de 
la 29* semaine que les décès atteignent leurs chiffres les plus 
élevés. Or, quelques jours plus tôt, dés la 27' semaine, le 
thermomètre marquait d'une façon régulière plus de 32 degrés 
maximum. 

Quant aux températures minima, il est, croyons-nous, bon 
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de les noter aussi, car pendant toute la période, les décès 
diarrhéiques étaient les plus nombreux. Le refroidissement 
nocturne n'est guère descendu que pendant une semaine au- 
dessous de dix degrés. 

La figure 4 montre les décès par diarrhée infantile en 
rapport avec la série des températures maxima et minima de 
chaque semaine. 



^* § s 


?• - 




.^ ^' îti 


(1 


^ -.-I o 


p " ■/- 


•-^^ ]-4l S 


^ i ^. 


• ^\ *^ 


3 - \ 


5 ^ 


« ^^^ 




£ P ,^ 


: S' _.3^ ic 


j^ z 


4 4 s 


Pm " ^ 


I jt 


p " \ - 


.. . ^- ., _.. _ _„ J 


s 2 - 


^:; II... 


3 ,='^ - 


-- ^ II^I- o 


a, ^-- 


. j ^ 1 ^ ? 


-2 ^ ^^ 


,^^ E — J 






O ^"^ ■> 




s ^^*" _: 




^ 4-" -,-.^ 


- r- |f3 

. . . .— - - irt 


^^ 3:l_ 




-M ^^"^ , .t _ 




fe ^ -- i"- 




2 ^^ In ^^ 




& ^ - 


:^ ^ S 


^ 4=^ i. 




2 zA : 


: :3 


-^ ^^ - :i 


i^^ 


es ^-, . : 


^. i - tû 


<r> :> 


-À- ^ S 


C3 •• "^ 


J 0* 


•rs ^^ I 




X3 ^ ^^^ IT 


I-r 


«S _,^ : 


* -L <^ 


^^ ^v 


' — -L — AJ 


^ ^^ 


-^ II ^ 


c: ^"-^ 


12, I 




3 II 


o ^ -" 


I-t .^ 


"^ /^ 


..:^ >o 


•^ '^c: 




fc ,-^ - 


■:•>■ 


Cfl - -5si«, 


-s; C" 


:3 ^ 


. *-, -E 


O s^ _ 


4I *^ II- • 


c^ _ . ^^. 




a— -- ^ - 


4 -__ 


^::: :::::::s: 


.^ I__ 




: c --i^- «^ 




>. E 


;$ - _ - ^^ 




^ - I. 


: "" ::t — 


i^ ^ 


: A -.11C-- ^ 


§ S? g S 


1 



Fig. 4 



Digitized by 



Google 



- 31 - 

Choléra. — Alors que le choléra sévissait sur divers 
points de la France et était venu jusqu'à Paris, aucun 
cas authentique de cette maladie n*a été signalé dans notre 
ville. Il est bon cependant de voir en quels points se 
sont produits des faits sur lesquels notre attention a été 
attirée et qui ont reçu les noms de cholérine ou de choléra 
nostras. Trois cas de décès survenus chez des individus, l'un 
de 74 ans, le second de 49 ans, le troisième d'une quarantaine 
d'années, ont été précédés de symptômes ayant toutes les 
allures du choléra nostras. Chez le dernier particulièrement, 
provenant de la rue d'Alsace, la mort a été très rapide. Outre 
cela, il a été signalé 11 cas de cholérine intense, dont 7 
provenaient du faubourg Gérés et des rues avoisinantes; les 
quatre autres s'étaient produits sur divers points de la ville; 
il n'est pas arrivé à notre connaissance que ces cas aient eu 
aucun rapport les uns avec les autres. Quant à l'époque à 
laquelle ils se sont produits, on en trouve 3 en juin, 11 en 
juillet, 2 en septembre. 

Fièvre typhoïde. — Le nombre des décès par fièvre 
typhoïde a été moins considérable que l'an dernier, 67 au lieu 
de 85. La figure 5 montre que le chiffre est un peu au-dessous 
de la moyenne des sept années précédentes, c'est dans les 
mois d'août, septembre et octobre qu'elle s'est surtout 
manifestée; mais le mois de septembre a donné à lui seul 
19 décès (fig. 6), En somme, la fièvre typhoïde peut être 
considérée comme à peu près endémique à Reims. Cette 
année, cependant, les mois de mars, avril, mai, juin en ont 
eu relativement fort peu, ce qui a fait baisser la moyenne de 
l'année. 

a) Température et Nappe souterraine. — Nous venons de 
voir que c'est après le mois de juillet, c'est-à-dire après le 
mois où la température a été la plus élevée, que les cas les 
plus nombreux se sont produits. C'est aussi à partir du 
moment où le niveau des eaux a été le plus bas que la mor- 
talité typhoïdique a augmenté, pour diminuer lorsque l'eau 
remontait dans les puits. La figure 6, où les deux tracés 
sont en opposition l'un avec l'autre, montre ce fait. La ligne 
supérieure indique les moyennes mensuelles du niveau de 
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Teau à la station météorologique de la rue Ponsardin, inter- 
médiaire entre les points extrêmes. La ligne des ordonnées 
inférieures représente le nombre absolu des décès pour chaque 
mois de Tannée. 

b) Eau potable. — Quant au rapport possible entre le nombre 
des fièvres typhoïdes et la qualité de Teau consommée, nous 
ne pouvons qu'ajouter quelques éléments à ceux que nous 
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Fig. 5 

avons déjà fournis Tan dernier pour élucider plus tard cette 
question. Nous avons, en effet, chaque fois qu'un cas de fièvre 
typhoïde nous a été signalé, fait analyser Teau consommée 
dans la maison, si elle provenait d'un puits. Or, voici le 
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résultat sommaire de ces analyses; nous renvoyons plus loin, 
au rapport de M. Lajoux, pour les renseignements plus 
détaillés fournis par ces analyses. Elles sont au nombre de 
96; or, sur ce chiffre, les résultats ont été : 

Bonnes et assez bonnes 24 

Passables 21 

Médiocres , 12 

Mauvaises 39 
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Fig. 6 

Ajoutons que nous nous plaçons surtout dans cette qualifl- 
cation sur Tabsence ou la présence en grande quantité de 

3 
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matières organiques^ ce qui donne 51 puits fournissant de 
Feau médiocre ou mauvaise, c* est-à-dire non potable, et 45 
seulement où l'indication bonne ou passable permet de 
supposer qu'elle était sans danger. Or, parmi les puits 
mauvais, quelques-uns seulement ont été indiqués comme ne 
servant pas à l'alimentation. 

c) Distribution topographique, — La planche III donne 
la distribution topographique de la fièvre typhoïde, nous j 
avons réuni les décès et les cas signalés, tout en consacrant 
une planchespéciale(Pl.IV)aux décès pris isolément. En effet, 
si les décès ne représentent pas à eux seuls révolution 
complète de la fièvre typhoïde, du moins ils sont représentés 
par des chiffres absolus, tandis que le nombre des cas signalés 
est forcément incomplet. 

Parmi les cas signalés en ville, un certain nombre, surtout 
parmi ceux constatés à Thôpital, avaient été apportés du 
dehors, notamment de Fresnes, Saint-Brice, Tréloup, La 
Pompelle, Sillery, Les Coramelies; ces trois derniers cas se 
rattachant à un foyer épidémique qui se produisit parmi les 
ouvriers employés au milieu d'un fort. 

Diphthérie-Croup. — La mortalité par suite de diphthérie 
ou de croup continue à s'accroître. Elle est de 104 pour 1884, 
en augmentation de 16 sur Tannée précédente. La figure 7 
montre la comparaison des 8 dernières années. Depuis cinq 
ans, l'ascension est continue et depuis trois ans même, elle a 
crû d'une façon considérable. Quant à sa répartition suivant 
les saisons, on voit dans la figure 8 que les mois d'été ont 
ofiert une diminution notable dans le nombre des décès; 
mais en 1883, les mois d'août et de septembre en avaient été 
complètement indemnes. Il y a donc aggravation tant par 
l'augmentation absolue du nombre des décès que par la 
continuité de la maladie. 

La planche V donne la répartition de ces décès selon los 
divers quartiers de la ville d'où ils proviennent. Les quartiers 
les plus atteints sont le quartier Gérés intra et extra muros 
qui en présente 32 cas; le 3' canton qui en a presque le même 
nombre, et le faubourg de Laon. Mais ce qui est vraiment 
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remarquable, c'est Timmunité presque complète de Tilot 
central de la vieille ville, compris entre le boulevard Gérés et 
la rue Ghanzj. 



Décès Diphtèriliques depuis 187^ 




Fig. 7 

Le nombre des cas de diphthérie signalés au Bureau, en y 
comprenant les décès, a été de 138. 

Nous avons regu de la plupart de nos confrères communi- 
cation des cas de trachéotomie qui ont été pratiquée par eux à 
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Toccasion du croup. Le nombre s'élève, pour 1884, à 22 opé- 
rations dont 16 à Reims et 6 dans des communes voisines. Le 
nombre des guérisons a été de 5 sur les 16 opérations 
pratiquées en ville; de 1 sur 6 opérations pratiquées au 
dehors. 





Décès par Di pli U'i'ie -Croup II 
en 1884 II 




i 


1 


S 


1 


"3 




*4 

3 


mi ' 

1 


1 


1 
1 


1' 


J' 


16 




























BSffi^ 


— ' 






















1? 






M 














- 
















u 


ft 


^ 








■* 












■ 












^'^^ 






i 






^ 
" 


4... 




r^ 




: — 


liâasi 


1 








J 



Fig. 8 

Rougeole. — Cette maladie semble avoir diminué dans le 
cours de cette année; on verra dans la planche V la réparti- 
tion des décès. 

La Scarlatine n'a donné que cinq décès. 

La Variole n'a causé, en 1884, qu'un seul décès. 11 
nous en a été signalé en tout, par nos confrères, dix cas dont 
deux observés à La Neuvillette, petit village près de Reims. 
Sur les huit cas restant, le premier a été apporté en ville au 
mois de janvier, par un habitant de Fresnes qui l'avait 
contractée à Signj-l' Abbaye oii la maladie régnait. La même 
commune de Fresnes a envoyé deux autres malades, l'un en 
mars, l'autre en mai. Le séjour de ce dernier à l'Hôtel-Dieu 
a provoqué l'éclosion de deux cas dans l'intérieur de l'hôpital. 
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un autre provenait manifestement de Charleville où la ma- 
ladie était en pleine évolution. L*origine des deux derniers 
cas signalés n'a pas pu être établie d'une façon certaine. En 
sorte que, à part le petit foyer hospitalier, on peut dire 
que rimportation de ces divers malades en ville a été 
heureusement stérile. 

Phtisie. — La phtisie a causé 310 décès. En ajoutant à ces 
décès 21 cas intitulés autres tuberculoses et 46 méningites 
tuberculeuses, ce] a fait 377 décès dus à la tuberculose. 



Décès phtisiques par Age &par Sexe 1 
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Fig. 9 

En considérant Tàge des individus atteints, on voit que las 
165 hommes ont été le plus frappés au moment du plein 
développement de la vie. C'est de 20 à 25, mais surtout de 30 
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à 35 ans, que les décès ont été les plus nombreux. Ils décrois- 
sent après cette époque, mais on en trouve jusqu'à l'âge de 
70 ans. Chez les femmes, la plus grande mortalité phtisique 
s'est produite un peu plus tôt, de 25 à 30 ans. Elle a diminué 
aussi un peu plus tôt. {Voir fig, 9). 

Nous avons, pendant le dernier trimestre de Tannée 1884, 
demandé aux médecins du Bureau d'Hygiène de vouloir bien 
indiquer sur les feuilles de constatation des décès des malades 
phtisiques les renseignements qu'ils auraient pu recueillir sur 
la contagiosité de cette maladie. Nous n'avons pas encore à 
donner sur ce point des détails vraiment importants. Mais on 
comprend qu'une enquête de ce genre portant chaque année 
sur plus de 300 décès phtisiques pourra rapidement devenir- 
intéressante. 

Cette année, nous n'avons eu d'indication en ce qui concerne 
l'hérédité ou la contagion que pour 56 cas. Sur ce nombre, 
20 cas sont indiqués comme pouvant se rattacher à l'hérédité 
maternelle ou avonculaire. Dans 10 cas, il y a insufôsance 
de détails, ou bien la maladie n'avait été observée que sur des 
frères et sœurs, ce qui prête à discussion sur le mode de 
transmission de la maladie. Dans 17 cas, les antécédents 
héréditaires étaient absolument négatifs. Enfln, dans trois 
cas, la contagion était très nettement indiquée. 

Aliénation mentale. — Alcoolisme. — Les décès inscrits 
sous cette dénomination sont au nombre, pour l'alcoolisme, de 
21, dont 14 hommes et 7 femmes. Pour la paralysie générale, 
6 décès. Pour l'aliénation mentale, sans autre dénomination, 
1 décès. 

Quant aux malades soumis, à l'Hôtel-Dieu, à l'examen 
préalable à leur transfert dans un asile, ils ont été au nombre 
de 58, 21 de plus que l'an passé. 

Sur ce nombre, 32 ont été envoyés àChâlons; 4 sont morts 
après avoir été transférés dans d'autres salles de l'hôpital; 
22 sont sortis guéris ou rendus à la surveillance de leur 
famille. 

Il est difficile, des renseignements que nous possédons, de 
faire la part de l'alcoolisme dans la production d'un certain 
nombre de maladies ayant amené des décès, néanmoins, nous 
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avons relevé les cas où Talcoolisme a été indiqué comme en 
étant la cause, ou comme ayant eu un rôle dans le mécanisme 
de la mort. 

Ces cas correspondaient aux maladies suivantes : 



Erysîpèle 1 

Phtisie 2 

Hémorrhagie cérébrale 4 

Pneumonie 1 



Cirrhose 5 

Asphyxie 1 

Pendaison 6 

Submersion 2 



On remarquera surtout dans ces chiffres ceux qui se 
rapportent à la cirrhose du foie, dans laquelle, sur 21 cas, 
Yalcoolisme est cinq fois indiqué très nettement comme cause 
déterminante. Sur ces 21 cas, d'ailleurs, 4 individus appar- 
tenaient à la profession de marchand de vins, 2 à celle de 
tonnelier ; on notera aussi les cas qui se rapportent aux 
suicides, particulièrement à la pendaison. 

Cela fait en tout 44 décès imputables, sinon totalement, du 
moins en partie, à l'alcoolisme. 

Morts violentes, Suicides. — Le nombre des morts 
violentes a été de 56, sur lequel il y a 42 hommes et 14 
femmes. En éliminant de ces morts violentes tous ceux qui 
semblent purement fortuits, il en reste 27 qui peuvent être 
rangés dans la catégorie des suicides. En cherchant la cause 
de ces suicides et le mode employé, on peut les classer ainsi : 
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Asphyxie 


EcrasÎBment .... 


Pendaison 


PrécipiUlion d'un lieu élevé. 
Poison 


Strangulation. 


Submersion 

Totaux... . 


1 


2 


9 


4 


11 


27 



Ainsi, nous retrouvons ici 9 cas de suicide dont la cause 
première remonte à Talcoolisme, et 4 à des affections 
cérébrales antérieures. 
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II. — Mortalité par Rues 

En comparant entre elles les rues dont la population 
dépasse 300 habitants, nous remarquerons que, à part 
quelques variantes, dues probablement à des circonstances 
spéciales, les rues qui se trouvaient en tête du tableau les 
années précédentes ont encore les chiffres de mortalité les 
plus élevés. Mettant à part Ta venue de Bétheny et les rue et 
place Saint-Maurice, où se trouvent des asiles de vieillards, 
ce qui explique surabondamment l'élévation exceptionnelle* 
de leur chiffre mortuaire, nous retrouvons les rues du 
Faubourg-Cérés extra muroSy d'Alsace-Lorraine, qui dépas- 
sent 70 pour 1,000, et les rues des Trois-Piliers, Courlancy 
(1" et 3* cantons), Géruzez ayant près de 50 pour 1,000. 

Les rues qui ont vu augmenter notablement leur chiffre de 
mortalité, sont les rues Saint-Julien, Courlancy (l^' canton), 
de Contray, Gambetta. Parmi les rues qui l'ont vu diminuer, 
on remarque les rues Favart-d'Herbigny et Landouzy. 

Les rues qui sont le plus favorisées sont tout d'abord la place 
des Marchés, qui tient son rang depuis 3 ans, la rue Henri IV, 
la rue de Talleyrand. 

On voit à la fin des tableaux P le groupement des rues en 
diverses sections, divisées elles-mêmes en deux portions : 
une intra muros et l'autre extra muros. On y peut voir 
ainsi que sur le plan d'ensemble reproduit dans la figure 10, 
que ces diverses sections sont loin de présenter la même 
mortalité. L'écart a été de 19 à 58 pour 1,000. 

Le premier chiffre, comme l'an dernier, se rapporte au quar- 
tier de l'Hôtel-de-Ville qui comprend une population généra- 
lement aisée. Les groupes intra muros (\\x\ ont la plus forte 
mortalité sont les deux sections du 3* canton, avec 38 pour 
1,000 pour la section Barbâtre-Dieu -Lumière et 39 pour 1,000 
pour la section Flécharabault. En dehors de la ville, les 
chiffres croissent encore; à part le petit groupe du faubourg 
de Paris dont la mortalité est très faible cette année (21 pour 
1,000), tous les autres groupes se trouvent en haut de 
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l'échelle de mortalité, et tout au sommet les deux sections 
du faubourg Gérés qui comme Tan dernier sont les moins 
favorisées de la ville et arrivent avec les chiffres énormes de 
42 et 58 pour 1,000. 

Ce serait un travail assez complexe de faire la part, dans 
ces différences, de la misère des habitants et de l'insalubritéi 
des quartiers ; ce qui semble de plus en plus certain depuis 
trois ans que nous établissons cette situation, c'est que c'est 
sur les mêmes points que se portent les mêmes observations 
et il est difficile de croire que Tinsalubrité n'en soit pas un 
facteur important. En tous cas, en réunissant tous les groupes 
intra muros^ nous avons une mortalité de 28,12, tandis que 
dans les groupes extra mur os, cette mortalité monte à 35,13 
pour 1,000 habitants. 
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0. — Mortalité des Rues dont la Population 
dépasse 300 habitants. 



1884 

Mortalité 
par •/, 



Mortalité 

par •/•• 



1882 

MortaUtéj 
par •/. 



Avenue de Bétheny 

Saint-Maurice 

Faubourg Cérès (extra mtiros) 

Alsace-Lorraine 

Simon 

Saint-Julien 

Trois-Piliers 

Courlancy (1" canton) 

Géruzez 

Cerf 

Berru 

CJontray 

Strasbourg 

Courlancy (3* canton) 

Ponsardin — 

Gambetta — 

Madeleine 

Champ-de-Mars 

Croix-Saint-Marc 

Chaisier 

Cemay 

Ruisselet 

Saint-Thomas 

Dieu-Lumière 

Fléchambault 

Venise 

Saint-Jean 

Macquart 

Etape 

Dorigny 

Route de Cernay 

Moulins 

Saint-Nicaise 

Jacquart 

Boulard 

Anquetil 

Saint-Thierry 

Tournebonneau 

Mon t-d' Arène 

Mai'lût 

Faubourg de Laon 

HéU 

Alsace 

Bai Jjâtre 



364 
702 
562 
595 
531 
300 
721 
429 
333 
572 
348 
549 
640 
349 
489 

1.822 
383 
739 
429 
494 
351 
481 

1.065 
407 
955 
954 
348 
535 
338 
468 
731 

1.173 
328 
970 
428 
467 
840 
423 

1.016 
332 

2.013 
504 
305 

3.415 



(126.37) 
(97.»») 
74.73 
70.»» 
(69.60) 
53.30 
49.80 
48.95 
48.07 
47.15 
45.97 
45.52 
45.38 
44.10 
42.94 
42.20 
42.»»^ 
41.94 
41.05 
40.50 
39.90 
39.50 
39.05 
38.25 
37.70 
37.65 
37.38 
35.50 
35.50 
34.20 
34.20 
34.10 
33.65 
32.99 
32.70 
32.18 
30.85 
30.75 
30.20 
30.15 
29.81 
29.63 
29.50 
29.»» 



(95.15) 
(109.69) 
65.84 
62.18 
(41.43) 
13.33 
61.03 
16.32 
39.04 
34.96 
43.10 
16.39 
37.50 
48.71 
15.54 
32.93 
28.72 
50.07 
39.72 
32.39 
14.24 
20.79 
28.17 
46.28 
33.51 
29.35 
20.11 
39.25 
17.75 
40.60 
34.20 
31.54 
51.83 
32.99 
21.03 
38.54 
44.05 
37.82 
33.46 
39.16 
17.39 
43.65 
52.46 
30.75 



(85.16) 
(61.25) 
72.95 
70.58 
(54.61) 
43.33 
45.76 
41.95 
45.04 
27.97 
34.48 
34.61 
21.87 
32.95 
31.76 
29.63 
31.33 
32.47 
28.03 
34.41 
17.09 
56.13 
33.80 
28.16 
30.36 
28.32 
37.97 
41.12 
20.17 
21.36 
23.25 
24.42 
30.48 
27.83 
21.02 
38.54 
32.14 
33.09 
26.57 
24.09 
29.33 
37.69 
39.34 
32.23 
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suite. — Mortalité des Rues dont la Population 
dépasse 300 habitants. 



Beine 

Connicy 

Créneaux 

Jard 

Cimetière-de-la-Madeleine 

Neufchâtel 

Favarl-d'Herbigny 

Faubourg de Paris 

Verrerie 

Equerre 

Lesage 

Cbanzy 

Hincmar 

Tbillois 

Savoie 

Bétheny 

Vesle 

Gambetta (1" canton) 

Boulevard Saint-Marceaux 

Romains 

Poissonniers 

Faubourg Cérès {intra muros). 

Châtivesle 

Faubourg d'Épcmay 

Clovis 

Cérès 

Capucins 

Merfy 

Buirette: 

Boulevard des Promenades 

Drouel-d'Erlon 

Landouzy 

Coquebert 

Briment prolongée 

Ruinart-de-Brimont 

Courcelles 

Mars. 

David 

Libergier 

Brûlée 

Talleyrand 

Henri-IV 

Place des Marchés 



1884 

Mortalité 
par <»/o« 



312 
456 
429 
850 
325 
,075 
695 
,005 
550 
554 
396 
■071 
406 
500 
587 
.058 
,134 
,078 
346 
.299 
391 
,889 
441 
416 
566 
331 
864 
614 
525 
312 
942 
505 
684 
355 
355 
455 
465 
314 
462 
380 
502 
311 
347 



28.82 
28.52 
27.95 
27-05 
26.43 
26.»» 
25.90 
25.87 
25.45 
25.28 
25.22 
(25.21) 
24.63 
24.»» 
23.85 
23.62 
23.62 
23.19 
23.12 
23.10 
23.02 
22 23 
22.»» 
21.42 
21.20 
21.18 
19.70 
19.54 
19.25 
18.64 
18.05 
17.65 
17.56 
16.80 
14.05 
13.18 
12.90 
12.73 
11.64 
11.03 
9.96 
9.64 
5.76 



MorUlité 
par «/"o 



12.82 
37.28 
32.63 
22.35 
27.86 
33.49 
46.04 
23.28 
20.»» 
27.07 
22.73 
(41.08) 
17.24 
12.»» 
32.36 
26.46 
21.38 
25 05 
20.23 
26.17 
15.34 
20.12 
38.55 
19.23 
15.90 

6.04 
3241 
19.54 
22.86 
12.82 
24.42 
43.56 
29.24 
25.35 
14.08 
24-17 
21.50 
31.85 
17.32 
21.05 

3.98 
25.72 

5.76 



1882 

MorUlité 
par »/( 



41.96 
35.08 
46.62 
17.64 
40.24 
33.01 
51.79 
49.75 
16.36 
46.93 
17.67 
(34.64) 
14.77 
18.»» 
32.36 
37.80 
21.38 
36.18 
28.90 
34.64 
46.03 
22.75 
38.54 
19.23 
18.34 
12.08 
17.36 
30.94 
13.33 
12.82 
21.23 
53.46 
20.46 
33.80 
16.91 
19.78 
21.50 
15.92 
19.48 
34 21 
13.94 
16.07 
600 
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Mortalité par 1,000 habitants des diverses sections. 



Fig. 10 
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Mortalité par Professions 

En raison des motifs que nous avons développé dans noire 
Rapport de Tan dernier (page 60), nous n'insisterons pas 
sur le détail des tableaux de mortalité par professions que 
nous donnons ci-dessous. Nous croyons néanmoins qu*il y 
aura là des renseignements utiles, surtout s'ils se confirment 
pendant les années suivantes, après le recensement prochain. 



Q. — TABLEAU DES PROFESSIONS 

hdiqoant les Individas recensés en 1881, les Décès généraix et. les Décès phtisiques en 1884 

HOMMES 



nHOrESSiUNa 


t 

A 

ê. 


P 
1 

13 

2 
2 

j» 

1 
» 
25 
» 
1 




PROFESSIONS 


J 


3> 
4 
2 
6 
2 
6 
1 
» 

13 
3 
3 
2 

10 
» 

2 
» 

w 
7 
1 
» 

13 
9 

24 
1 
» 

1 
» 
1 
» 

» 

12 
2 
4 


.2 

s 

g 

1 
• 

2 
2 
2 
» 


Agents d'affaires 


56 
4 

84 

937 

68 

4 
80 

6 
12 

g 

34 

198 

22 

81 

4 

» 

IftS 

IW 

334 

74 

41 

2 

65 

11 

123 

348 

62 

21 

783 

45 

132 

449 

68 

69 

104 

205 

76 


Cochers 


153 
158 

29 
218 

72 
194 

25 

25 
514 

ig 

43 

68 

6 

36 

159 
11 
6 

574 

19 

58 

1.696 

435 

895 
80 
67 
21 
20 

116 
37 
23 
16 
43 

474 

26 

75 

5 


— de change 


fîoifift*Mrs 


Ajusteurs 


Coloristes . . 


Apprêteurs 


Commerçants 


Architectes 


Commissionnaii es 

Comptables 


Armuriers 


Artistes divers 


Confiseurs 


Aubei^istes 


Cordiers . . . 




Cordonniers. . . . 


Avoués 


Couteliers 


Bains et Lavoirs 


Couvreurs 


Balayeurs 


Cuisiniers 


Banquiers 


Cultivateurs 


B^outiers 


Débarreurs 


Bitumiers 


> ) ■ 1 


Débourreurs 


Blanchisseurs 


9 

1 

2 
13 
» 
2 
» 
1 
» 
3 
4 
5 
1 

16 
1 
1 
6 
j» 
4 
2 
6 
4 


» 


Dégraisseurs 


Bouchers 


Dentistes 


Bouchonniers 


Distillateurs 


Boulangers 


Domestiques 


Bourreliers 


Doreurs 


Brasseurs 


TCmballeurs 


Briquetiers 


Rmolovés 


Brocanteurs 


— de chemin de fer. 

— de commerce 

— de gaz 


Brossiers 


Cafetiers 


Camionneurs 


Encolleurs 


Cantonniers 


Entrepren. de charpente... 

— de couverture. . 

— de maçonnerie. 

— de menuiserie.. 

— de peinture — 

— de roulage 

— de serrurerie . . 
Epiciers 


Carrossiers 


Cavistes 


Chapeliers 


Charcutiers . . . ^» 

Charpentiers '. . . . 






Chaudronniers 


Etameurs 


Chauffeurs 


Etudiants 


Chiffonniers 


Fabricants de bouchons .... 





Digitized by 



Google 



- 52 — 
Q (suite) — TABLEAU DES PROFESSIONS (suite) 

HOMMES (Suite) 



PRQFEïfôlONi} 



Facteurs de pianos 

— des postes 

Ferblantiers 

Fileurs 

Fonctionnaires 

Fondeurs en cuivre 

— mouleurs 

Forgerons 

Foulons 

Fruitiers 

Fumistes 

Garçons de bureaux 

— de caf^; 

— de magasins 

Gamisseurs 

Graveui-s 

Greffiers, clercs 

Hommes d'équipe 

— de lettres 

— de peine 

Huissiers 

Imprimeurs 

Infirmiers 

Jardiniers 

Journaliers 

Journalistes 

Lamiers 

Laitiers 

Laveurs de laines 

Libraires 

Logeurs 

Maçons 

Manufacturiers 

Marbriers 

Marchands de bestiaux.... 

— bimbelotiers. . . 

— de bois 

— de charbons... 

— de chevaux 

— de couleurs . . . 

— de crépins 

— de grains 

— de fromages . . 

— de meubles 

— des quatre-sais, 

— de tabacs 

— de vins 

Mariniers 

Matelassiers 

Mécaniciens 

Médecins 

Mégissiers 

Menuisiei's 



16 

58 

72 

550 

. 84 

12 

140 

172 

26 

40 

64 

7 

90 

180 

15 

14 

73 

» 

3 

• 

18 

183 

8 

343 

2.7i^ 

9 

(2) 
» 

15 

22 

30 

868 

120 

5 

5 

63 

27 

99 

3 

7 

21 

26 

53 

15 

49 

14 

339 

29 

23 

352 

34 

36 

966 



11 



pnorpasiONS 



Militaires (officiers) 

Miroitiers 

Musiciens ambulants 

Négociants en laines.... 

— en tissus. . . . 

— en vins 

Notaires 

Opticiens 

Pâtissiers 

Paveurs 

Peintres en bâtiments... 

— en voitures 

Pharmaciens 

Photogi'aphes 

Plombiers 

Potiers 

Prêtres 

Professeurs 

Professions diverses 

Propriétaires 

Quincailliers 

Ramoneurs 

Rattacheurs 

Relieurs 

Religieux 

Rentiers 

Représentants de commerce 

Restaurateurs 

Rotiers 

Sans professions 

Scieurs de long 

Sculpteurs 

Sei^ents de ville, Octrois. . . . 

Serruriers 

Tailleurs d'habits 

— de pierres 

Tanneurs 

Tapissiers 

Teinturiers 

Terrassiers 

Tisseurs 

Tonneliers 

Tourneurs 

— sur bois 

— sur métaux . . . 

Trieurs 

Vanniers 

Vétérinaires 

Verriers 

Vidangeurs 

Vignerons 

Voyageurs de commerce . . 
Zingueurs 



44 



19 


4 


149 


6 


120 


3 


11 


2 


8 


» 


133 


j» 


50 


p 


411 


8 


24 


» 


40 


2 


29 


• 


54 


1 


18 


» 


160 


3 


143 


7 


16 


1 


397 


7 


26 


» 


36 


1 


352 


9 


55 


1 


115 


2 


.074 


15 


236 


3 


m 


1 


49 


• 


73 


8 


109 


4 


51 


1 


154 


4 


513 


7 


353 


9 


223 


5 


34 


1 


52 


2 


354 


18 


218 


9 


.508 


64 


427 


18 


32 


9 


28 


3 


27 


1 


317 


5 


116 


8 


5 


» 


340 


2 


52 


1 


2 


4 


114 


1 


29 


9 



16 
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Q [suite) - TABLEAU DES PROFESSIONS (suite) 

FEMMES 



PROFESSIONS 



L 



Artistes 

Aubergistes 

Bains et lavoirs . 

Bijoutières 

Bimbelotières . . . 
Blanchisseuses.. 

Bobineuses 

Bouchères 

Boulangères 

Brodeuses 

Brossières 

Caissières 

Charcutières 

Chiffonnières. . . . 

Coiffeuses 

Commerçantes . . 
Concierges ...... 

Corsetières 

Couturières 

Cuisinières 

Cultivatrices .... 

Débarreuses 

Domestiques .... 

Doreuses 

Employées 

Epicières 

Epinceteuses.... 
Filles publiques. 

Frangeuses 

Fruitières 

Gardes-Malades . 

Giletières 

Institutrices 

Jardinières 

Journalières. . . . 
Laitières 



27 

6 

11 

34 

19fi 

123 

624 

88 

i'M 

26 

6 

16 

60 

50 

32 

311 

134 

8 

1.765 

200 

41 

9 

2.379 

» 

275 

496 

182 

33 

14 

58 

14 

58 

134 

147 

1.078 

48 



U.2 

il 



3 
150 



19 



67 



20 



34 



165 
1 



55 



PROFESSIONS 



Libraires 

Limonadières 

Lingères 

Logeuses 

M*" de charbons . . 

— de chaussures. 

— de journaux . . 

— de meubles... 

— de parapluies . 

— des*4>saisons. . 

— de tabacs 

— devins 

Mécaniciennes 

Ménagères 

Modistes 

Noueuses 

Nourrices 

Ourdisseuses 

Ouvrières en laines | 

Drousseuses, 

Soigneuses 



Peigneuses...., 

Pâtissières 

Propriétaires. . . 

Relieuses 

Religieuses 

Rempailleuses. . 

Rentières 

Ren trayeuses. . . 



Revendeuses 

Sages- Femmes. . . . 

Tapissières 

Tisseuses 

Vigneronnes 

Sans professions. . . 



23 

123 

540 

45 

45 

16 

3 

14 

13 

89 

27 

390 

24 

27 

132 

46 

23 

211 

161 

40 
433 

11 
474 

18 

.749 

562 

22H 

10 

36 

25 

490 



12 



18 



176 



13 



13 



I 

o 



60 
» 

67 



22 
73 
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Mortalité et Natalité comparée des Villes 
du Département de la Marne 

La Population des villes du département, Reims mise à 
part, est de 90,465. Le nombre des décès, en 1884 est, pour 
toutes ces villes, de 2,202, ce qui porte la mortalité moyenne 
à 24.34 pour 1,000 habitants. Les villes qui ont le taux le 
moins élevé sont : Mourmelon, avec 15.60, et Sermaize, avec 
18.21. Les villes qui ont le taux le plus élevé sont Montmi- 
ràil, avec 32.40, et Suippes, avec 35.95 pour 1,000. En 
réunissant la population de ces villes à celle de Reims, on a 
toute la population, dite urbaine, de 184,288 habitants, et, 
correspondant à ce chiffre, un nombre de 4,979 décès, ce qui 
porte la mortalité urbaine à 27 par 1,000 habitants. 

La population rurale, au contraire, avec un chiffre de 5,323 
décès, présente une mortalité de 22,4. 

Quant aux causes spéciales de décès, on voit, dans le 
tableau T que les points les plus touchés par les maladies 
contagieuses ont été : 
Par la variole ; Châlons, avec 18 décès ; Suippes avec 2. 
Par la fièvre typhoïde : Châlons, avec 15 décès ; Epernay, 
avec 6, Vitry-le-François et Mourmelon avec 5. 
La rougeole et la scarlatine ont donné très peu de mortalité. 
Le croup a donné 12 décès à Epernay; 7 à Fismes; 6 à 
Vitry-le-François et Montmirail ; 4 à Châlons ; 3 à Sermaize, 
Suippes, Fére-Champenoise. A l'exception d'Ay, Vertus, 
Pontfaverger et Dormans, toutes les villes ont été touchées 
par cette maladie. 
La phtisie se rencontre dans toutes les villes sans exception. 
Les plus atteintes sont Châlons (61); Epernay (33); Sainte- 
Ménehould (12) ; Pontfaverger (10). 

La mortalité phtisique serait par conséquent : 

A Epernay de 7.7 pour 100 décès généraux. 

A Sainte-Ménehould . . 10.0 — 

A Reims 11.1 — 

A Warmeri ville 11.3 — 

A Châlons 11.5 — 

A Pontfaverger 18.5 — 
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Mais ce rapport ne donne peut-être pas une idée très exacte 
de la fréquence de la phtisie dans ces villes, car il suffit que 
le nombre absolu des décès soit peu élevé pour que la propor- 
tion des décès phtisiques augmente. Considérés en rapport 
avec la population, les décès phtisiques sont : 

Epernay 2.0 pour 1 .000 habitants. 

Châlons 2.6 — 

Sainte-Ménehonld.. 2.7 — 

Reims 3.3 — 

Warmeriville 3.4 — 

Pontfa verger 4.4 — 

Quant à la mortalité de à 1 an, par rapport au nombre 
des naissances, voici le taux de ces diverses villes. 

Nous avons plus haut (page 22), indiqué le rapport entre 
Reims et plusieurs grandes villes. Ces rapprochements 
peuvent être complétés ici. 



Suippes 433.7 

Pontfaverger 300 . » 

Montmirail 293. 1 

Dormans 260.9 

Warmeriville 257.5 

Avize 227.3 

Fismes 226.3 

Mourmelon ....... 225.8 

Sainte-Ménehould . 217.7 



Ay 214.9 

Sézanne 193.7 

Epernay.. 170.8 

Chàlons 129.2 

Vertus 126.7 

Vitry 86.7 

Fére-Champenoise . 70 . 5 

Sermaize 64.5 
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R. — Naissances par mois dans les villes du département de la Marne 

MOYENNES ANNUELLES PAR 1.000 «ABITANTS 



NOMS DES VILLES 


lî 

T3 


u 
.2 
> 

i 

35 
44 
9 
7 
6 
8 
3 
7 
7 
8 
3 
6 
5 
2 
4 
8 
3 


.2 

£ 

39 

48 

16 

10 

il 

9 

7 

4 

5 

9 

7 

9 

8 

4 

8 

8 

5 


35 

48 

19 

14 

16 

11 

7 

3 

6 

4 

7 

4 

8 

5 

1 

8 

1 


38 
42 
10 
12 
8 
8 
8 
6 
7 
4 
9 
4 
6 
3 
4 
9 
4 


S 

35 

47 

17 

10 

7 

8 

7 

4 

8 

8 

9 

4 

4 

5 

» 



2 


c 

3 

26 
51 
5 
6 
6 
7 
5 
3 
5 
9 
8 
3 
2 
6 
5 
7 
3 


1 

s 

23 

43 

16 

12 

13 

5 

1 

5 

2 

3 

9 

5 

5 

2 

4 

3 

4 

155 


36 

t^ 
5 
7 

12 
2 
2 
3 
6 
6 
4 
9 
4 
3 
3 
2 

161 


2 

1 

30 

36 

15 

10 

14 

8 

7 

5 

1 

7 

3 

4 

4 

7 

4 

5 

5 

165 


34 

37 

16 

20 

10 

5 

3 

2 

4 

3 

8 

10 

2 

6 

3 

7 

2 

172 


£ 

1 

17 
37 
25 
6 
14 
7 
6 
4 
5 
4 
8 
4 
7 
3 
4 
6 
8 

166 


2 
g 

31 

44 

12 

10 

17 

8 

6 

8 

9 

6 

6 

1 

6 

3 

6 

» 

1 

174 


g 
< 

379 

521 

173 

122 

129 

96 

62 

53 

62 

71 

83 

58 

66 

50 

46 

66 

40 

2.077 


c.2-^ 




Chàlons 


23.199 
16.388 
7.760 
5.396 
4.933 
4.644 
4.222 
3.275 
2.582 
2.529 
2.507 
2.318 
2.228 
2.238 
2.179 
2.044 
2.023 


16.30 
31.35 
^B.25 
2i.63 
26.18 
20.70 
14.57 
16.20 
24 o 
28.» 5 
33.15 
25.05 
29.50 
23.45 




Epernay 




Vitry-le-François 

Ay 




Sézanne 




Sainte-Ménehould 

Mourmelon-le-Grand . . . 
Fismes 




Sermaize 




Vertus 




Suippes 




Montmirail 




Avize 




Pontfàverger 




Dormans.^ 


21.10 1 


Warmerivîlle 


32.25 II 


H Fère-Champenoise... :. 


19.75 




90.465 


165 


207 


197 


182 


177 


157 


23.06 



S, — JîaÉipar mois dans les villes du département de la Marne 

MOYENNES ANNUELLES PAR 1.000 HABITANTS 



NOMS DES VILLES 


Il 


î 

36 

31 

19 

7 

16 

16 

5 

7 

5 

3 

5 

4 

4 

4 

4 

5 

4 


•S 

> 

46 
24 
20 
6 
7 
7 
4 
6 
5 
7 
10 
4 
5 
6 
9 
6 
4 

176 


1 

54 

25 

2(i 

9 

12 

15 

9 

9 

2 

13 

6 

6 

4 

2 

3 

6 

4 

205 


< 

41 

32 

13 

12 

8 

12 

4 

3 

7 

2 

6 

5 

3 

4 

6 

9 

3 

170 


•3 
S' 

44 

35 

16 

14 

8 

8 

10 

6 

3 

5 

8 

7 

1 



6 
6 
3 

'm 


1 

43 

29 

14 

6 

10 

8 

6 

10 

H 

5 

7 

3 

3 

4 

3 

4 

3 

164 


•-» 

54 
62 
16 
12 
11 
12 
6 
7 
2 
4 
9 
8 
4 
4 
3 
5 
4 

223 


1 

61 
81 
8 
13 
14 
11 
7 

10 
3 
7 
12 
12 
5 
9 
6 
7 
5 

271 


rfî 

Xi 

1 

36 

29 

11 

11 

5 

4 

6 

8 

2 

6 

13 

5 

3 

3 

1 

3 

6 

152 


2 

.â 

36 
24 
14 
7 
12 
7 
4 
3 
4 
5 
6 
5 
5 
5 
5 
4 
5 

151 


1 

1 

29 

28 

22 

6 

10 

14 

5 

4 

3 

6 

1 

8 

7 

4 

2 

4 

5 

158 


1 

48 

2ri 

23 
5 

12 
5 
4 
5 
5 
4 
7 
8 
4 
7 
5 
3 
4 

175 


D 

< 

528 

426 

202 

108 

125 

11') 

70 

78 

47 

67 

90 

75 

48 

54 

53 

62 

50 

2.202 




Chàlons 


23.199 
16.388 
7.760 
5.396 
4.933 
4.644 
4.222 
3.275 
2.582 
2.529 
2.507 
2 318 
2.238 
2.228 
2.179 
2.044 
2.023 


24.»» 
25.40 
:6.02 
20.»» 
25.38 
25.65 
15.60 
2:î.80 
18.21 
26.50 
35.95 
32.40 
21.45 
24.23 
24. a5 
30.30 
24.70 


Epemay 


Vitry-le-François 

Ay 


Sezanne 


Sainte-Ménehould 

Mourmelon-le-Grand . . . 
Fismes 


Sermaize 

Vertus 


Suippes 


Montmirail 


Avize 


Pontfàverger 

Dormans 


Warmeriville 


Fère-Champenoise 


90.465 


24.34 



l 
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Diphtérie. —Croup... 

Erysipèle 

Infection puerpérale. 
— purulente.. 

Rougeole 

SnarlatinA 


Fièvre typhoïde 

Variole 

Bronchite aiguë 

Bronchio-Pneumonie . 
Catharre bronchique. 

Pleurésie 

PnenmoniA 


Phtisie 

Autres affect.respii-at. 

Diarrhée Uusein . 

des enfants Vautres.. 

Alcoolisme 

Apoplexie cérébrale. . 

Convulsions 

Méningite 

Ramollissem. cérébral 
Autres affect.nerveus. 

Rhumatisme 

Affections du eœur . . 
HémorrhafiTies 
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Morts violentes 
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Sénilité 

Autres causes 
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QUATRIÈME PARTIE 



MOUVEMENT ÉCONOMIQUE 



La commission du budget du Conseil municipal en émet- 
tant le désir que le Bureau d'hygiène fut désormais appelé 
Bureau d'hjgiène et de statistique, a reconnu Futilité que 
pouvait avoir la publication des éléments statistiques réunis 
dans notre dernier bulletin. De ce fait, résulte pour nous 
l'obligation d'étendre beaucoup cette partie de notre travail 
et de faire, sinon le tableau complet de tous les phénomènes de 
la vie publique à Reims, du moins le relevé exact des élé- 
ments de cette statistique qui arrivent à la connaissance de la 
Municipalité. 

La démographie pure ne nous donne pas une situation 
suffisante des modifications qui ont pu survenir dans la 
population, surtout dans une ville oii les causes du mouve- 
ment sont complexes. L'écart entre les décès et les naissances, 
qui pour 1884 est de 195 en faveur des naissances, n'est 
qu'un des côtés de la question. La vie de la cité devrait être 
recherchée dans l'émigration et l'immigration, en même temps 
dans des données fournies parla statistique de l'alimentation, 
de l'habitation, du travail, de l'instruction et de l'assistance 
publique, enfin, des Sociétés de secours et de prévoyance. 
En ce qui concerne l'émigration et l'immigration, il n'y a 
guère que le census général qui puisse apporter des éléments 
d'une certaine précision. Le moment oii ce census doit être 
fait, approche, et s'il est fixé à la fin de l'année 1885 comme 
il en est question pour uniformiser les époques des divers 
recensements faits en Europe ; il sera nécessaire qu'on prenne 
des précautions pour que les relevés en soient faits avec tout 
le soin désirable. En attendant, nous nous contentons de 
donner le nombre des décès d'après la nationalité ; le mouve- 
ment des voyageurs dans les hôtels (1), le mouvement des 

(1) Ces chiffres sont donnés sous toutes réserves ; le service qui nous les a 
trapsmis n*en garantissant pas Fexactitude. 
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voyageurs dans les gares, le nombre des voyageurs trans- 
portés par la compagnie des tramways, les livrets délivrés 
aux ouvriers par les commissaires de police, enfin le mouve- 
ment de la population scolaire. 

Décès d'après le lieu de Naissance et la Nationalité (1884) 



PROVENANCE 


NOMBRE 


PROVENANCE 


NOMBRE 


Heims 


1.547 

338 

171 

246 

44 


Report 


2.334 
53 
175 
69 
52 
94 


Nord 


Marne 


Autres parties de la France 

Alsace- Lorraine 


Aisne 


Ardennes 


Etrangers nés à Reims 


Autres départem*' limitrophes.. 
A reporter 


Etrangers 


Total 


2.334 


2.777 







r^.— Mouvement des Voyagenrs dans les Hôtels et les liaisons meublées 
pendant l'année 1884. (Sous toutes réserves) 



Janvier. . . 
Février... 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet. . . . 

Août 

Septembre . . 
Octobre.. 
Novembre... 
Décembre. 



ARRrvÉs dans les 



HÔTELS 



322 
205 
170 
168 
123 
105 
99 
105 
119 
103 
129 
105 



85 
78 
62 
104 
47 
39 
78 
60 
64 
29 
65 
56 



1753 767 33 



MAISONS 
MEUBLÉES 



23 



fLOOEMU 
GARNIS 



427 
285 
218 
195 
178 
192 
125 
223 
382 
237 
250 
326 



10 3038 1296 



136 
117 
85 
90 
91 
88 
62 
75 
229 
98 
103 
124 



• FRANÇAIS 

(Hôtels 1.753 

Arrivés.^ Maisons meublées. 33 

( Garnis 3.038 

C Hôtels 1.720 

Partis. .< Maisons meublées. 37 

( Garnis 2.849 



S 4.824 



4.606 



997 
687 
536 
560 
439 
425 
3^ 
464 
794 
468 
548 
616 



PARTIS DES 



HÔTELS 



295 

180 
209 
179 
135 
108 

88 
101 

97 
111 

98 
119 



t 



447 

297 
197 
179 
184 
188 
108 
201 
317 
313 
221 
197 



•W 



102 
79 
82 
91 
79 
57 
69 
234 
101 
97 
75 



921 
646 
542 
535 
459 
416 
323 
423 
718 
556 
473 
433 



6899 1720 680 37 5 2849 1154 6445 

ÉTRANGERS 

( Hôtels 767 ) 

Arrivés. < Maisons meublées. 10 > 2.075 
(Garnis 1.298) 

(Hôtels 680) 

Partis . . < Maisons meublées . 5 S 1 . 839 

(Garnis 1.154) 

iSBBBBBiEBHBBSiBBBaBSBaiaB^SBSi 
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S. — Houvement des Voyageurs à la Gare de Reims 



MOIS 


REÇUS 


EXPÉDIÉS 


MOIS 


REÇUS 


EXPÉDIÉS 


Janvier 


5^.873 
51.053 
56.181 
71.793 
62.438 
69.408 


35.950 
a3.155 
36.47,) 
45.388 
45.958 
50.309 


Juillet 


66.417 
73 642 
76.730 
67.459 
53.956 
46.937 


47.431 
56.519 

56.785 
43.050 
35.299 
29.259 


Février 


Août 


Mars 


Septembre 


Avril 


Octobre . 


Mai 


Novembre . 

Décembre 


Juin 







T. — Tramways de Reims. — Mouyement pendant l'année 1884 



MOIS 


VOYAGEURS 


MOIS 


VOYAGEURS 


Janvier 


167.;934 
150 3-^ 
176.740 
213.034 
240.438 
261.415 


Report 


1.209.P59 
278.641 
2n.021 
246.819 
220.615 
159.229 
155.819 


Juillet 


Février 


Août 


Mars 


Septembre ^ 


Avril 


Octobre 


Mai 


Novembre 


Juin 


Décembre 


A reporter 


Total 


2.548.103 


1.209 959 





U, — État numérique, par profession et industrie, des Livrets délivrés 
pendant l'année 1884 



PROFESSIONS 


NOMBRE 


PROFESSIONS 


NOMBRE 


PROFESSIONS 


NOMBRE 


Ajusteurs 


78 

90 

2 

13 

4 

23 

14 

12 

8 

6 

7 

10 

6 
52 


Report 

Corrovpurs . 


334 

2 

43 
.11 

7 
54 

3 
14 

4 
24 
11 
582 
26 

9 
200 


Report 

Mouleurs 


1.324 

11 

. 8 

19 

15 

6 

5 

111 

28 

• 26 

19 

217 

6 

6 

5 


AoDrpteurs 


Bouchers ... . 


Domestiques 

Epinceteuses 

Kh^nistps 


Menuisiers 


Boulangers. 

Bouchonniers 

Cordonniers 

Camionneurs 

Couturières 

Couvreurs 


Ourdisseuses 

Peintres 




Plombiers 


Ferblantiers... 

Forgerons 


Pâtissiers 


Rattacheurs 

Rentrayeuses . . — 
Serruriers 


Garçons de café.... 

— de magasin 

Imprimeurs 


CoifTpiirs 


Charcutiers 

Cordiers 


Soigneuses 


Tisseurs 


Charpentiers 

Cuisiniers 


Jardiniers 


Tailleurs de pierres. 
Tailleurs d'habits. . . 
Verriers 


Maçons 


Cavistes 


Manouvriers 

A reporter 


A reporter 


334 


1.324 


Total 


1.806 
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Population d'âge scolaire (6 à 13 ans) , insc rite à la Mairie conformément à la loi 

Comparaison entre 1883 et 1884 



ÉCOLES DE GARÇONS 



ÉLÈVES INSCRITS 



au 1" 

octobre 

1883 



au !•' 

octobre 

1884 



ECOLES COMMUNALES 



Anquetil 


379 


Buirette 


210 


Carteret 


426 


Esplanade 


190 


Jard 


195 


Fauboui-g de Laon 

Libergier 


371 
192 


Fauboui-g de Paris 

Perdue 


286 
259 


Ponsardin 


233 


Simon 


371 


ApprenUs (12 et 13 ans). . 


18 



Totaux 3.130 



330 
202 
»)6 
196 
196 
382 
168 
296 
268 
232 
326 
34 



3.082 



Écoles libres gratuites 



Templiers 

Mont-d* Arène 

Contrai 

Gobelins 

Ormesson 

Payen 

Saint-Remy 

Verrerie 

Apprentis (10 à 13 ans). . 



Totaux. 



1.770 



70 


52 


330 


358 


299 


239 


312 


335 


214 


177 


178 


182 


313 


286 


54 


57 


» 


. :» 



1.709 



Pensions et écoles laïques 
— — congrég. 

Hospices 

Orphelinats 

Instruits en famille 

Totaux 



285 

192 
131 
86 
25 



719 



320 

107 
82 
30 



723 



ÉCOLES t)E FILLES 



ÉLÈVES inscrites 



au 1" 

octobre 

1883 



au !•' 

octobre 

1884 



écoles communales 



Anquetil 

Mont-d'Arène. 

Carteret 

Ecoles 

Orphelins 

Faubourg de Paris 

Ruisselet 

Saint-Jean 

Salines 

Telliers 

Thillois 

Apprenties (12 et 13 ans). 



Totaux 4.009 



510 
567 
527 
447 
383 
209 
281 
158 
399 
131 
378 
19 



ÉCOLES libres GRATUITES 
75 

114 

217 



Templiers 

Congrégation (externat). 

Providence 

Cazin 

Verrerie 

Buirette 

Jacquart 

Gambetta 

Oseille 

Saint-Thierry 

Impasse de l'Arbalète. . . 



Totaux. 



178 
59 



643 



Pensions et écoles laïques 
— — congrég. 

Hospices 

Orphelinats 

Instruites en famille 



Totaux. 



343 

281 
104 
93 
57 



878 



Récapitulation . 



388 
131 
4Ç)4 
120 

98 
13S 
211 
149 

94 

96 
131 

24 



2.074 



88 
174 
178 

75 
261 
291 
252 
401 
507 

40 



2.335 



336 
355 

87 
114 

58 



950 



Ecoles communales et apprentis 

Ecoles libres, gratuites et apprentis 

Écoles payantes et établissements divers 

Totaux.... — 

Population totale en 1883 : 11.140 — En 1884 : 10.823 



Garçons | 


Filles 1 


1883 

3.130 

1.770 

719 


1884 


1883 


1894 


3.032 

1.709 

723 

5.464 


4.009 
643 

878 


2.074 

2.335 

950 


5.619 


5530 


5.359 
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Habitations. — L*activité apportée dans la construction 
de maisons nouvelles peut être, elle aussi, un indice de 
Taugmentation de la population. Voici le tableau des varia- 
tions du nombre des pétitions de voirie depuis Tannée 1870, 
état que nous devons à M. le Directeur de la voirie muni- 
cipale. Cet état comprend les demandes d^alignement et les 
pétitions pour réparations de maisons. 

Pétitions de Voirie 



i 


Il 

il 


ÉTITIONS 

pour 
parations 
maisons 




1 


7S, § 


ÉTITIONS 

pour 
parations 
maisoons 


i 




Q c« 


0. -g^ 






O rt 


0. -go. 






•d 








•o 


•o 




1870 


86 


443 


529 


Report. . 


660 


4.586 


5.246 


1871 


54 


328 


382 


•1878 


73 


762 


885 


1872 


80 


564 


644 


1879 


110 


818 


928 


1873 


72 


620 


692 


1880 


119 


«36 


1.055 


1874 


96 


667 


763 


1881 


135 


778 


913 


1875 


77 


672 


749 


1882 


70 


815 


885 


1876 


100 


682 


782 


1883 


102 


762 


864 


1877 
k report. 


95 


610 


705 


1884 
Total. 


81 


824 


905 


660 


4.586 


5.246 


1.350 


10.281 


11.631 



Alimentation et introduction de matières frappées de 
droits d'octroi. — Au lieu de nous borner à reproduire les 
quantités d^aliments soumis aux droits d*octroi, nous avons cru 
devoir donner la désignation de tous les objets soumis à ces 
droits, avec les quantités introduites et les produits des taxes 
pour Tannée. 

y. — Octrois de Reims (Année 1884) 



DÉSIGNATION 

1 DES OBJKTS SOUMIS AUX DROITS 


TOTAL 

DES QUANTITÉS 

soumises aux droits 


TOTAL 
DU PRODurr 


Vins en cercles et en bouteilles 


118.536V 
5.272 

7.456 
9 

151 

58 
6.879 
25.909 

2.382 


89 » 

90 » 

59 80 
99 » 

96 20 

00 24 

69 » 

» » 

66 » 


249.167 88 
9.250 19 

111.884 15 
149 86 

1.140 68 
1.786 25 

15.137 57 

57.000 

7.863 79 


Cidres, Poirés et Hydromels 


Alcool pur contenu dans eaux-de-vie, esprite, 
liqueurs et firuits à l'eau-de^vie, en cercles 
ou en bouteilles 


Absinthe (volume total) 


Alcool pur contenu dans les préparations 
dites alcools dénaturés 


Alcools contenus dans les vins alcoolisés.. 
Bières venant de l'extérieur 


— Abonnement de la Brasserie 


Vinaigres de toute espèce et Conserves au 
vinaigre 


A reporter 


453.380 77 
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V {Suite). — Octrois de Reims (Année 1884) 



DÉSIGNATION 



DES OBJETS SOUMIS AUX DROITS 



Report 

Bœufe et Taureaux sur pied par 100 kilog. 

Vaches sur pied — 

Veaux et Génisses sur pied — 

Moutons, Chèvres et Agneaux sur pied — 

Porcs gras sur pied — 

Porcs maigres sur pied — 

Cochons de lait sur pied — 

Bœufs et Taureaux en quartiers par kilog. 

Vaches en quartiers — 

Veaux et Génisses en quartiers — 

Moutons, Chèvres et Agneaux en quartiers. — 

Poixîs gras en quartiers — 

Viandes de boucherie par morceaux — 

Viandes de charcuterie firatches — 

Lard salé ou fumé, Jambons, Charcuterie et 

Viandes salées de toute espèce — 

Conserves et Extraite de viandes — 

TruiTes, Volailles et Gibier truffés, Pâtés et Ter- 
rines truffés de toute espèce — 

Dindes et Dindons la pièce 

Oies domestiques — 

Poules, Poulets, Poulardes, Coqs, Chapons et 

Canards — 

Cerfs, Biches, Sangliers, Chevreuils et Daims — 

Lièvres 

Lapins de garenne 

Pigeons de volière, Pigeons ramiers et Bizete — 
Oies et Canards sauvages, Pintades, grandes et 

petites Outardes — 

Perdrix, Gelinottes, Sarcelles et Bécasses . . — 

Cailles ~ 

Plaviers, Grives, Alouettes et autre petit gibier, 

Faisans , la pièce 

Viandes firatches provenant de Cerfs, Biches, 

Sangliers, Chevreuils et Daims par kil. 

Poissons de mer. Homards, Langoustes, Ecre- 
visses. Moules, Saumons et Consei*ves de 
Poissons de mer vendus publiquement à la barre 

Les mêmes adressés aux particuliers par kil. 

Huîtres adressées aux particuliers le mille. 

Huîtres vendues publiquement à la barre 

Poissons d'eau douce, tels que : Truites, Anguilles, 
Aloses, Perches, Brochete, Écrevisses adressés 

aux particuliers par kil. 

Carpes, Barbeaux, Meuniers, adressés directe- 
ment aux particuliers — 

Les mêmes poissons d'eau douce vendus publi- 
quement à la barre 

Chasselas, Muscate et autres raisins de toutes 
sortes, non foulés par 100 kilogs. 

Foins^Sainfoins, Luzernes, Trèfles et toute espèce 
de Fourrages, à l'exception des dravières et 
des Lentilles en branches le quintal métr 



A reporter. 



TOTAL 
des 

QUANTITÉS 

soumises 
aux droite 



k. 

2.706 585 

1.380.134 

1.053.198 

658.370 

2.219.017 

38.104 

» 

832 

4.224 

12.678 

4.050 

541 

235.372 

145.560 

102.637 
6.019 

2.842.800 
6.506 
20.002 

147.995 

232 

12.340 

33.815 

85.182 

46 

24.334 

1.094 

1.171 

457 

1.450 



318.144'75 

48.216.100 
297.338 
21.629*65 



1.845 

1.748 

57.019' 40 

163.693 

43.736 55 



TOTAL 


DU pnoDurr 


453.380 37 

119.097 58 

53.150 97 

51.575 97 

25.369 16 

146.482 41 

2.520 28 


» 9 

64 08 

325 31 

976 84 

312 41 

41 66 

18.140 96 

11.212 9 


11.290 07 
463 67 


1.564 93 
3.627 80 
3.967 77 


29.343 40 

765 60 

4.072 20 

3.719 67 

3.761 95 


9 14 

2.150 79 

60 52 

116 27 

251 35 


319 » 


24.497 39 
10.607 55 
3.270 74 
1.665 55 


304 89 


173 35 


4.390 60 


7.208 90 


14.439 41 


1.014.092 51 
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y {Suite). — Octrois de Reims (Année 1884) 



DÉSIGNATION 

DES OBJETS SOUMIS AUX DROITS 


TOTAL 
des 

QUANTITÉS 

soumises 
aux droits 


TOTAL 

DU PRODUIT 


Report '. . 




1.014 692 51 

22.639 54 

468 27 

520 95 

331 56 

804 07 

13 758 91 

17 40 

1.535 67 
11.634 59 


Bois de chaufTage et Rompures 


25.726 75 

1.418 50 

23.667 » 

30,086 » 

121.745 » 

125.081 » 

656 

465 24 
2 115 19 


Souches et Copeaux d'équarrissage. — 

Fagots 


Palourdes — 

Faguettes — 

Charbons de bois et Braises l'hectol. 

Suifs bruts et en branches le quintal met. 

Suifs fondus sous toute forme venant de l'exté- 
rieur, sortant des abattoirs ou des suiferies 
particulières, et Chandelles venant de l'intérieur 
Cire en pain, Paraflne, Spermaçéti, Stéarine, 
Bougies stéariques et de cire — 


Chaux en pierre l'hectolitre 

Chaux en poudre et en sac — 


13.784 ï 

5:^382 » 

21.787 80 

88.495 » 

377.002 » 

86.886 » 

15.762 » 

2.096 91 

1.712.434 » 

10.024.087 » 

863.900 » 

56.424 » 

1.aS4.418 » 

819.879 » 

4.248 61 

5.643 08 

21.953 33 

2 870 88 
1.712.330 » 


2.729 90 
7.838 57 

11.983 53 
9.724 45 

20.741 27 
9 557 46 
2.601 86 
4.61*^ 28 
2.825 59 

24.288 86 

7^74 

3.724 54 

15.230 18 

6.315 60 

14.021 11 

14.898 52 

72.450 95 

23.606 03 
1.883 66 


Ciment de toute espèce le quintal métr 

Plâtre - 

Craies, Biocailles, Moellons et Pavés bruts — 
Pierres de taille brutes et Pavés piqués . . . — 
Pierres de taille travaillées — 


Marbres — 

Ardoises pour toitures 


Briques et Carreaux ordinaires 


Tuiles ordinaires — 


Tuiles et Faîtières mécaniques 


Poitrails, Solives, Pièces pour combles, marches 
et rampes d'escaliers, Planches, Appuis de 
croisées et de balcons, àtres à feu, fer à vitrage, 
Panneaux, Grilles, Châssis et Charpentes de 
serres et de couches. Colonnes, Piliers, Tuyaux 
de toute sorte. Conduites et Descentes d'eau. 
Caniveaux, Plaques, Bornes, Chasse-roues, 
Chaînages, Boulons et autres pièces en fer, 
tôle, zinc ou en fonte façonnés ou non, destinés 
à entrer dans la construction, savoir : 

Kn fer, tôle ou zinc 


En fonte — 


Bois d'œuvre en grume ou équarri, ess. dure,lest 

— _ _ essence tendre — 

Bois blancs et de sapin débités en sciage ou en 

madriers, planches, voliges 


Bois de chêne et autres essences dures débités en 
sciaf^e, madriers, planches, membrures,voliges, 
chevrons, doubleaux et colombettes — 

Lattes et Treillage 


Total 


1.316.299 57 







Avec les recettes accessoires, c'est une 

somme totale de 

qui entre dans la caisse municipale. 

Les déductions pour frais de perception 
montant à 

Il reste un produit net 



1.323.077 24 



167.508 98 
1.155.5(58 26 
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X— État et prix moyens des objets de consommatioii 



PAIN 



Nombre de boulangers , 

Prix moyen pour toute Tannée d'un kilog. de pain j J»»*^ _ 



97 
035 
033 



BOISSONS ET UQUIDES 



Vins en '^ercles 

Vins en bouteilles 

Alcool pur et Liqueurs 

Cidres, Poirés et Hydromels. 

Bières 

Vinaigi^e de vins 



Nombre 
d'hectolitres 


Droits 
d'octroi 
ou taxe 

par 
hectolit. 


118.537 »» 

7.467 »» 

5.273 »» 

37.789 »» 

2.383»» 


2 10 

15 »» 

1 75 

2 20 
330 



Prix 

moyen 

d'un 

hectolit. 



50»» 

120 

100 »» 
25 »» 
22 »» 
40 »» 



VIANDES FRAICHES 



a. — VIANDES SORTIES DES ABATTOIRS 



Bœufs 

Vaches 

Veaux. 

Moutons,Agneaux,Chevreaux 
Porcs 



Nombre 

d'animaux 

abattus 



4.157 
2.845 

7.908 
12.558 
17.763 



Poids 

moyen 

par 

tôte 



351 

230 

80 

25 

1C3 



Nombre 


Taxe 


de 


par 


kilog. 


100 kil. 


1.461.530 


7 70 


655.563 


7 70 


631.918 


7 70 


312.725 


7 70 


1.839.653 


7 70 



Prix 
moyen 
du kil 



1 65 

1 50 

2 10 
2 »» 
1 50 



Viande 



b. — VIANDES APPORTÉES DU DEHORS , EN QUARTIERS OU DÉPECÉES 

de boucherie : bœuf, veau, vache, 

moutons, etc 

de porcs 



257.156 
146.101 



7 70 
7 70 



1 90 
1 80 



VIANDES SALÉES OV CONFITES, CHARCUTERIE PRÉPARÉE, 
TERRINES, etc. 



Viande salée ou fumée d'animaux de boucherie 
et de porc (charcuterie préparée comprise). . 

Viandes confites et poissons marines (harengs, 
sardines, anchois) 

Truffes, pâtés, volailles et gibiers trufTés 



Nombre 


Taxe 


de 


par 


kilog. 


100 kil. 


102.637 


11 »» 


43 216 
2.844 


22 »» 
55 »» 



Prix 
moyen 
du kil 



1 80 



2 80 
950 
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X (sMt'te). — > Étet et pris mojrou dM ob)e(t d« eonarauBatioii 



COMESTIBLES DIVERS 1 


Dindes, oies et lapins domt^stiques ,,....... 


Nombre 

de 
kUogr. 


Taxe 
par 


Prix 
moyen 
dakil. 


8&.390 

243.287 

78.955 

13.3<0 

9.tJ0 

210 rso 

217.560 
40.9r) 
33.e^3 


850 
11 »» 

11 »» 
2D »» 
22 »» 

6 10 
4 10 

12 15 
160 


250 
250 
2 75 
4 50 
4 » 
1 20 
»60 
1 60 
»35 


Autres volailles 


Chevreuils, lièvres et autres gibier» à poil». 

Faisans, perdreaux et autres gUMers à plumes. . . 
Saumons, turbots, homards 


Tous autres poissons de mer et d'eau douce 


ïïuitres 


Autres coQuilUures 




FOURRAGES 1 


Avoine en grains non imposée 

Foin sec 


Nombre 

de 

quintaux 

(100 kilog.) 


Taxe 

par 

100 kil. 


Prix 
moyen 

des 
ICOkil. 


43.736 


»3S 


10 50 




BOIS ET CHARBONS | 




Non»bre 

de 
stères 


Taxe 

au 

stère 


Prix 

moyen 

du 

stère 


17.151 

8.575 


» 88 
» 88 


17 » 
12 »t 


Bûches et rondins gj«2y^-;;;;;;;;;;;;;;;;;; 


ChaflMi^^ tttre non imposé 
Coke — — 
Tourbe — ~ 

Charbons de bois et braise 


Nombre 
d'hectolit. 


Taxe 

à 

lOiectol 


Pi-ix 
moyen 

d*un 
hectol. 


125.081 


» 11 


3i» 
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ïxmiraii; — Nous pouvans donner cette anrièiéi» statistique 
<ht pttPSQftOfil âficupé par la fabrique de tissua^de Reims et les 
industries qui en dépendent, état que nous devons à Tobli- 
geance de M. Délaissement, inspecteur régional du travail des 
enfants dans les ma^uâustures ; ensuite vient la statistique 
sommaire des principales industries et des salaires industriels 
d'après les états préparés par la Chambre de Commerce de 
Reims pour le ministère de Tagriculture et du commerce. 

Nous j joignons le mouvement général des marchandises à 
la gare de Reims et sur le port du canal de l'Aisne à la 
Marne, et, en ce qui concerne particulièrement la principale 
industrie de notre ville, le relevé des opérations du bureau 
de mefurage des tissus et de la condition des laines. Les 
accidents sur les personnes parvenus à la connaissance de la 
police, ôt le nombre des accidents qui nous ont été indiqués 
par quelques compagnies d'assurances. 

if- 

Renseispiemenls statisiiqaes relatifs au personnel occupé par la 
fabrique de tissas de Reims et les industries qui en dépendent. 

^PEIGNAGE, FILATURE, TISSAGE, ÉPEUTISSAGE, LAVAGE, ÉPA.ILLAGE, APPRÊT, 
TEINTURE, MESURAGE, PLIAGE, FABRIQUE DE LAMES & ROTS, DE TUBES ▲ 
CANNBTTES, DB CARDES, MACHINES POUR L'INDUSTRIE, ETC.) 



OUVRIERS OCCUPÉS (1) 



Majeurs ( Hommes adultes 

14.007 ( Femmes adultes 

Minpurs ( ^^«^ mineures de 16 à 21 ans ..*... 
2 0"^ J Enfants de moins de 16 ans, garçons 

Totaux 



à 
Reims 



7.256 
3.Û35 



619 
471 

188 



11.569 



hors 
Reims 



2.379 
1.337 



367 
242 

207 



4.532 



Totaux 



9.635 
4.372 



966 
713 
395 



16.101 



(1) Ces nombres ne comprennent pas le personnel occupé dans les ateliers de 
famiUe et autres, où l'on fait le tissage à la main et certains travaux accessoires 
(rentrayage, épincetage, dévidage, etc.). Ils ne comprennent pas non plus les 
fabriques des départements voisins où l'on travaille pour Reims, notamment 
dans les Ârdennes et l'Aisne. Le personnel des divers ateliers est variable. 
Les nombres ne sont donc qu'approximatifs. 
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Accidents. — Nous croj ons plus que jamais à la nécessité 
de posséder dos renseignements précis sur le nombre et 
rimportance des accidents arrivés pendant le travail. On 
prépare des projets de loi sur cette matière, et on n'en 
connaît ni la fréquence ni la portée, car les statistiques sur 
lesquelles on se base sont absolument dénuées de valeur. 
Il en. sera ainsi tant que la déclaration de ces accidents à 
l'autorité ne sera pas rendue obligatoire. 

Voici le tableau des accidents que nous a communiqué le 
service de la police : 

Accidents constatés par la police pendant l'année 1884 



NATURE DE L*ACCIDENT 




S 


«1 




TOTAUX 


Chutes 


14 
» 

4 
4 
3 


25 
2 

> 
4 
3 


9 

16 
» 

1 

» 


47 
» 

31 

8 


86 

18 

4 

37 
14 


Accidents de Machines.. . ... 


Brûlures 


Ecrasements 


Divers 


Totaux 


22 


?\ 


17 


86 


159 





Nous avons cherché à le compléter dans la mesure du 
possible. Plusieurs sociétés d'assurances nous ont commu- 
niqué les résultats généraux de leurs opérations. 



Assurés 

Le Phénix 4.562 

La Préservatrice » 

Le Soleil (sécurité) ... 1 .070 



Accidents Décès ^""^^^j^^ 

119 22 

150 » 1 

112 2 1 



Mais outre que plusieurs sociétés importantes ne nous ont 
rien communiqué; étant donné que pour l'une d'elles ces 
chiffres se rapportent à l'arrondissement et non à la ville, on 
voit qu'on ne peut conclure de ces données qu'une chose, c'est 
que les accidents du travail sont beaucoup plus fréquents que 
ne le feraient croire les cas arrivés à la connaissance de 
l'autorité. 
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Monvemejit général des Marchandises à la gare de Reims 
pendant Tannée 1884 



NATURE DES MARCHANDISES 



yoitures et matériel roulant. . . 
Bœufs, Vaches et bêtes de trait 

Veaux et Porcs. 

Moutons et Ghèvi'es 



Argile, asphalte, bitume, briques, chaux, ciment, 

craie, marn«, plâtre, sable, terres et tuiles 

Bières 



BXPÉDITIOKS ARRIVAGES 



Boissons non dénommées 

Bois à brûler, bois en grume, bois de charpente, 
bois de construction, bourrées, madrieï^, merrains 

et planches 

Cendres pour engrais, déchets, engrais, guano, noir 
animal, os bruts, phosphate de chaux, poudrette. 
Céréales, farines, fécules indigènes, graines fourra- 
gères et oléagineuses, gruau, issues, légumes 
secs, pâtes alimentaires, pommes de terre, riz 

et sons 

Charbons de bois 

Chaudronnerie en cuivre et en fer. machines, mé- 
caniques, métaux brats et ouvres, à l'exception 

du fer 

Coton en balles et déchets de coton 

Coton filé, fil de coton et de lin pour tissage (Twisi). 

Cristalleries, poteries, verreries 

Cuirs et peaux bruts et ouvrés . . , 

Denrées coloniales, épiceries 

Drogueries 

Fers blancs, ferronnerie, quincaillerie el taillanderie 
Fers en barres, battus ou en feuilles, fers mar- 
chands, rails j 

Foin et paille u 

Fontes brutes et ouvrées 

Gravier, pierres brutes et légèrement ébauchées. . 

Houille et coke 

Huiles ♦ 

Laines i. ... 

Lard, viandes salées ou non, poissons fumés ou salés 

Mélasses, sirops, glucoses 

Meules à émoudre ou à moudre 

Minerai de fer 

Papiers 

Pi'oduits chimiques 

Sel gemme et marin 

Sucres 

Tabacs 

Tissus de coton écrus ou blanchis, imprimés ou 

teints 

Tissus (autres que les tissus de coton) et toiles de 

toute espèce 

Transports du Ministère des Finances, autres que 

les tabacs 

Transports de la Guerre 

Vins et vinaigres 

l^àrchandises diverses — matières premières 

— — produits fabriqués 



NOMBRE 

136 

7.130 

28.244 

2.890 



239 
1.740 
7.914 
1.486 



TONNAGE 



3.436.676» 
321 .609 
526.676 



3.239.386 
6.681.649 



8.617.808 
285.937 



2.581.970 

2.203 

79.746 

6.723.225 

1.630.357 

3.084.364 

1.639.111 

770.727 

646.984 

498 549 

735.931 

448.632 

3.319.200 

1.385.732 

19.090.795 

252.609 

13.176 

17.187 

1.070.510 

1.071-287 

2.203.a52 

371.551 

1.213.891 

1.330 



13.023.763 

36.577 

8.087.135 

27.318.009 

3.502.674 

8.959.644 



16.915.928» 

810.579 

2.711.119 



21.027.125 

3.000.771 



28.538.870 
2.779.495 



2.049.254 

1.242.415 
8.063.535 
1.746.965 
5.330.283 
853. 2ÎX) 
3.092.411 

2.373.510 

2.729.135 

2.374.665 

19.584.890 

161.571.000 

4.367.922 

38.794.714 

376.797 

144.052 

79.570 

208.618 

1.871.049 

7.7)9.779 

949.070 

4.142.350 

216.091 

3^.468 

8.247.661 

17.389 

763.554 

22.026.903 

7.406,083 

10.182.038 



Totaux 132.892.052 394.ti9î5.307 
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MouYement de la Navigation dn Port de Reims 



NATURE ET PROVENANCE 
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NAVIGATION DE L'AISNE A LA MARNE 



S Belgique, Charleroi 
— Mons 
France, Nord 
minéraux i — PasHie-Calais . . 

f Prusse, Sarrebruck 

\Diverses 

Toutes provenances 

Matériaux de construction (minéraux). 

Engrais et amendements 

Bois à brûler et bois de service 

Machines 

Industrie métallui^ique 

Produits industriels 

Produits agricoles et denrées aliment. 
Divers 

Tonnage des bateaux 

Nombre de bateaux chargés 

Nombre de bateaux vides 



3693 
39.406 
35.894 
157.957 
201 
12.128 



249.279 



81.488 

1.325 

17.f37 

652 

1.401 

2.776 

44.301 

209 



399.158 



2.126 
158 





3.693 




39.406 




35.894 




157.957 




201 


460 


12.588 


460 


249.739 


802 


82.290 


3.717 


5.042 


71 


17.708 


» 


652 


» 


1.491 


17 


2.793 


4.095 


48.396 


20 


229 


9.182 


408.340 


75 


2.201 


295 


453 



1.337 


2.356 


2.356 


3.611 


35.795 


35.671 


2.759 


33.135 


33.135 


22.769 


135.188 


135.188 


» 


201 


201 


4.941 


7.647 


7.329 


35.417 


214.322 


213.880 


49.436 


32.854 


22.227 


1.119 


3.923 


90 


12.547 


5.161 


5.093 


376 


276 


276 


10 


1.481 


1.481 


1.579 


1.214 


1.284 


3.756 


42.640 


44.082 


110 


119 


119 


104.350 


301.990 


288.532 


6(B7 


1.534 


1.437 


96 


357 


389 



NAVIGATION DE LA MARNE A L'AISNE 



Combustibles j Prusse, Sarrebi*uck 

minéraux ( Diverses 

Toutes provenances 

Matériaux de construction (minéraux) 

Engrais et amendements 

Bois à brûler et bois de service 

Machines 

Industrie métallurgique 

Produits industriels 

Produits agricoles et denrées aliment 
Divers 

Tonnage des bateaux 

Tonnage des trains. 

Nombre des trains 

Nombre de bateaux chargés 

Nombre de bateaux > ides 



194 



194 



63.826 
9.520 

40.360 
4.482 

63.919 

im 

60.100 
11 



242.576 



434 

S 

l.a53 

325 



535 



535 



227 

4.531 

530 

208 

6 
971 
640 

8 



7.656 



155 

1 
13(î 
636 



194 
535 



729 



64.053 
14.051 
40.890 

4.690 
63.925 

1.135 

60.740 

19 



250.232 



589 

5 

1.489 

901 



184 



184 



37.605 



8.343 
80 



15 
1.374 



47.601 



434 
5 

289 
81 



194 
351 



1545 



26.358 
14.051 
32.547 

4.610 
63.925 

1.120 

59.366 

19 



202.541 



155 
1 

1.200 
880 



194 
173 



367 



21.779 
11.952 
32.303 

4.610 
64.129 

1.493 

63.699 

10 



200.342 



155 

. 1 

l.l'W 

1.094 
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Asgiitaiice publique (Suite) : Bureau de Bienfaiiance (Anne» 1884) 



Nombre des individus secourus à domicile .« 

RECETTES 

Revenus provenant des biens immeubles et des capitaux placés en rentes. . . , 
Produit des ventes de biens meubles ou immeubles effectuées dans l'année. . . 

subve„uo„s|-|j^X^SS::::::::::::::::::;:::;::::::::::::::::::::::::: 

Recettes provenant^Droit des pauvres sur le produit des spectacles, bals et concerts 
de la charité <Produits des quêtes, troncs, souscriptions, collectes, etc. . . . 

publique ou privée(Dons et legs 

Autres recettes ordinaires ou extraordinaires 

Total 

Fonds libres reportés de l'exercice précédent 

DÉPENSES 

Dépenses ^ Frais du bureau | £|^?JJ«|;-;;;;;;;;;;;;-; 

d'administraUon ^ Autres dépenses d'administiiiôn .';;*.!;;*.*.!!'.*.!;!;.;.'!;!;!!; ! 

/ f Aliments 

I en nature \ Vêtements 

Secours < (évalués en argent) i Médicaments* et' soins' médicaux WV... '.'.'.'.'.'.'.'.'. 

ff \ Travaux de charité (personnel et matériel) 

\«n argent 

Total 

placements 
Montant total des placements en rentes 



8.746 



28.197 36 
151.7M77 

6.880 75 
12.589 05 

3.052 25 
16.387 26 



218.865 44 



18.822 52 



9.117 71 
1.146 91 
1.563 10 
77.095 63 
19.932 13 
12.499 98 
12.036 47 
69.162 42 
16.907 35 



219.461 70 



7.978 45 



Établissements divers de Bienfaisance 



Ouvroirs, filles. 

Société de charité mater- 
nelle 

Orphelinats, garçons 

Socé.é pixitectrice de l'en- 
fànoe 

L'Œuvre de la Miséricorde 



S'il 

^ I 



3 



Nombre 

des individus 

entretenus ou secourus 

sexe masculin sexe féminin 



156 

159 
4.000 familles 



216 

549 
I 

152 



Recettes 




46.618 

47.751 93 
56.803 83 

15.520 15 
10.000 



2.137 99 



Dépenses 



54.181 4£ 

41.831 IS 
57.225 6(] 

9.290 Oî 
10.000 
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OpéraUont du Mont-de-Piété pendant l'année 1884 



ENGAGEMENTS 



Au-dessous de 5 francs.. 

de 5 Â 10 firancs 

, de 11 à 25 — .... 

Nombre d'articles ayant été 'l'objet) de 26 à 50 — 

d'un prêt S de 51 à 100 — .... 

de 101 à 500 — .... 
de 501 à 1000 — .... 
Au-dessus de 1000 francs 

Totaux 



articles 



23.298 

28.500 

9.702 

3.397 

1.692 

721 

4 



67.399 



MONTANT 

des 
sommes 
prêtées 



79.472 
198.347 
151.237 
126.180 
121.821 
122.272 
2.310 



796.639 



ENGAGEMENTS, DÉGAGEMENTS ET RENOUVELLEMENTS PAR MOIS 



Janvier 

Février . . . . 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

JuiUet 

Août 

Septembre . 
Octobre .... 
Novembre*. . 
Décembre.. 

Totaux. . 



6.257 
4.872 
4.890 
5 870 
5.731 
5.739 

&.im 

5.782 
5.922 
5.409 
5.182 
5.5'6 



67.399 



ll 

r 

§ 



75.150 
59.360 
59.109 
64.319 
66.863 
63.895 
67.869 
67.097 
73.151 
64.691 
64.329 
70.797 



796.639 



1 



r 



5.118 
5.387 
5.204 
5.779 
6.064 
5.683 
5.474 
5.787 
5.400 
5.92*3 
4.907 
5.681 



66.497 




63.972 
62 877 
62.152 
64.212 
71.035 
68.609 
62.587 
66.871 
66.108 
C4.410 
60.800 
65-578 



779.211 



AS 



169 
140 
197 
153 
194 
141 
136 
152 
209 
177 
142 
171 



1.971 



I 28 

8-33 «§ 

I §t:2 



4.027 
3.228 
5.053 
5.048 
5.891 
3.998 
d.059 
4.489 
6.196 
6.518 
4.024 
4.3&d 



55.980 



VENTES 



Nombre des articles vendus dans Tannée de l'exercice 3.989 >i 

Montant ( Montant des prêts 49.104 » ) 

du produit < — des droits et flrais (droit de prisée compris). 3.790 »» > 68.714 26 

des Ventes ( — du boni 15.820 26) 

Portion de ce boni réclamée dans l'année de l'exercice 9.528 31 j ^e onQ 26 

— non réclamée dans l'année de l'exercice 6.29195) 
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CÀI8SB D'£PARGIIS DE REIMS (1M4) 



Janvier 

Févi ier, . . . . 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre . 

Octobre 

Novembre. . 
Décembre. . 



VERSEMENTS 




REMBOURSEMENTS 


Nombre 


Sommes 


Nombre 


Sommes 


4.424 


476.654 


87 


1.051 


339.877 60 


3.051 


430.909 


52 


812 


313.189 01 


2.747 


416.868 


29 


848 


325.229 54 


2.352 


324.266 


68 


919 


294.076 49 


2.irî 


381.155 


65 


635 


249.620 07 


2.375 


399.224 


22 


751 


282.131 33 


2.636 


484.2lfi 


86 


511 


200.988 59 


2.679 


401.478 


18 


626 


240.899 53 


1.860 


273.856 


86 


631 


278.774 44 


1.825 


253.683 


57 


636 


264. 2r3 10 


2.502 


443.733 


76 


777 


348.228 83 


28.€47 


4.286.128 


46 


8.187 


3.137.311 53 



Ëcoles primaires et maternelles communales 

CAISSE D'ÉPARGNE SCOLAIRE 



ÉCOLES SITUÉES RUES 


4- trim 
LivreU 


estre 1883 
Versements 


4- trim 
Livrets 


estre 1884 
VersementH 


Anquetil 


GARÇONS 

161 
83 
444 
71 
69 
82 
180 
127 
67 
178 
188 

FILLES 
137 

189 
247 
57 
30 
154 
134 
150 
1(>3 
37 
104 


3.891 
1.881 
16.005 
1.595 
2.354 
1.872 
9.788 
8.487 
1.062 
4.807 
3.657 

1.976 
9.857 
4.104 
1.892 

453 
4.444 
4.818 
5.519 
4.238 

569 
5.009 


258 

102 

522 

98 

93 

125 

195 

142 

95 

199 

224 

166 
202 
327 

71 
173 
136 
180 

50 
175 

54 
110 


4.526 
2394 

18.394 
2.439 
2.673 
2.484 

10.395 
8.942 
1.471 
5.589 
3.980 

2.357 
3.377 
5.749 
2.049 
4.712 
4.918 
7.503 
674 
4.452 
1.319 
5.316 


Buirette 


Carteret (boulevard) 


Esplanade. 


Jard 


Laon (faubourg). 


Libergier 


Paris (faubourg). 


Perdue 


PoDsardin 


Simon 


Anquetil 


Arène (Mont) 


Carteret 


Ecoles 


Orphelins 


Paris (fauboui^) 


Ruisselet. . . 


Saint-Jean 


Salines 


Telliers 


Thillois 
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Écoles primaires et maternelles communales (suite) 

CAISSE D'ÉPARGNE SCOLAIRE 



ÉCOLES SITUÉES RUES 



4* trimestre 1883 
Livrets .Versements 



4* tri mestre 4884 
Livrets Versements 



ÉCOLES MATERNELLES 



Anquetil 

Arène (Mont) 

Carteret (boulevard). 

Çourcelles 

Écoles 

Jard 

Libergier 

Paris (faubourg). . . . 

Saint-Nicaise 

Simon 



Totaux. 



24 


475 


25 


40 


315 


eî3 


174 


1.749 


223 


26 


391 


2i) 


89 


427 


(i2 


15 


115 


23 


23 


897 


64 


265 


1.330 


315 


293 


3.854 


302 


41 


499 


99 


3.992 


108.330 


4.902 



526 

517 

2.466 

480 

721 

165 

1.621 

4.621 

1.595 

773 



125.798 



Nous espérions joindre à ces tableaux le mouvement des 
Caisses d'Epargne postales de la ville. L'administration supé- 
rieure, à laquelle les renseignements ont été demandés, 
n'avait pas encore répondu au moment où nous mettions sous 
presse. Il en est de même des renseignements que nous 
aurions désiré obtenir sur le mouvement postal, télégraphique 
et téléphonique. 



Nous donnons, à la page suivante, le mouvement des 
Sociétés de secours mutuels pendant l'année 1884. Un certain 
nombre de Sociétés manquent à ce tableau. De plus, nous 
n'avons pas cru devoir donner tous les renseignements 
donnés par elles, en raison de l'inexactitude de quelques-uns 
d'entre eux. 
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CINQUIÈME PARTIE 



HYGIÈNE PRATIQUE 



Cette partie de notre travail montre ce qui concerne, au 
point de vue surtout de l'intervention do notre Bureau : 
La surveillance des nourrissons ; 
Les établissements d'assistance publique ; 
Dispensaires de consultations; 
Etablissements scolaires ; Inspections médicales ; 
Maladies contagieuses ; Choléra ; 
Vaccinations ; 
Désinfections à Tétuve ; 

— à domicile ; 

Logements insalubres ; 
Fosses d'aisances ; 
Etablissements insalubres ; 
Enfin, la surveillance de Talimentation publique. 

Surveillance des nourrissons. — Application de la loi 
Rousselle. — Le service de la loi Rousselle étant un service 
départemental, nous n'avons qu'à en enregistrer les effets, le 
nombre des nourrissons placés ou décédés pendant le cours 
de leur placement. 

Nous avons déjà fait remarquer qu'on ne pouvait tirer de 
ces statistiques aucune conséquence, en raison de la mobilité 
considérable de cette population spéciale des nourrissons. 

Protection des Enfants du premier âge. — Loi dn 
23 décembre 1874. 



Enfants en nourrice au \*r jan- 
vier 1884 

Dt^clarations en 1884 

Rt?trails 

Décès 



LÉGITIMES 

Mascul. Fémin. 



55 
12J 

m 

24 



77 
143 
109 

23 



ILLKGITIMES 

Mascul. Fémin. 



45 
93 
76 
24 



55 

1()2 
7i 



232 
458 
352 

•.;8 
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TABLEAU COMPARATIF de la Mortalité des Enfants surveillés en 
vertu de la loi du 23 décembre i874, pendant les années 1881, 1882, 
18S3 et 1884. 



ANNÉES 



NOMBRE MOYEN 

des présences 
par état-civil 



DÉCÈS 

ChifTres absolus 
par état-civil 



DÉCÈS 

pour 100 
par état-civil 



Légilimes 



1881 

1882 
1883 

1884 

BtJNMt 



92 
123 

i;« 

142 



495 



Naturels 



Légitimes 



56 
63 
94 
98 



44 
41 

47 
47 



311 



179 



NotureU 



Légitimes 



45 
50 
44 
51 



47.82 

33 35 

34 05 
33.10 



190 



36.18 



Naturels 



85.71 
79.42 
46.70 
52.»» 



61.10 



MOYENNE 

générale 

des 

décès 

pour 100 



60.10 
48.85 
39.24 
40.80 



45.84 



Pour compléter les rpnseignements fournis par ces états» 
nous pouvons dire qu'en relevant les décès des enfants de 
à 2 ans, nous avons trouvé que 832 étaient décédés dans la 
famille, et 243 hors de la famille. 

Hôpitaux, Assistance publique. — Nous n'avons pas 
encore pu obtenir, cette année, les relevés des entrées à 
rhôpital par causes de maladie, maia ces états pourront être 
dressés Tannée prochaine. Ils ont une grande utilité pour 
permettre d'apprécier l'importance des maladies régnantes, 
quoiqu'ils ne renseignent que sur une partie de la population, 
car ils le font pour la partie qui y est le plus exposée. 

Nous renvoyons au chapitre précédent pour le nombre des 
assistés et les sommes dépensées. 

Indépendamment des dispensaires de consultations des hôpi- 
taux et du Bureau de bienfaisance, il existe à Reims trois 
dispensaires de consultations créés depuis 1874. Ils ont pour 
effet de donner le secours médical et pharmaceutique à la 
population indigente des faubourgs. Ce service vient grande- 
ment en aide aux médecins du Bureau de bienfaisance, plus 
spécialement chargés des visites à domicile ; mais de plus, 
ces consultations qu'on y donne s'adressent à tous ceux qui 
veulent y avoir recours, les médicaments pouvant être 
délivrés même à ceux qui, n'étant pas inscrits sur les listes 
des indigents, sont cependant momentanément dans le besoin. 
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Voici le nombre des consultations données dans ces dispen- 
saires depuis 1874 ; ne sont pas comprises dans ce tableau 
les consultations gratuites données à THôtel-Dieu par les 
médecins et chirurgiens de l'hôpital. 

Nombre des Gonsultations données dans les dispensaires 
municipaux 











Années 


Faubourg de Laon 


Faubourg Gérés 


Faubourg de Paris 


1873 


» 


4.669 




1874 


3.390 


4.378 




1875 


4.390 


3.634 




1876 


4.483 


3.860 




1877 


4.376 


4.646 




1878 


5.052 


4.189 




1879 


4.130 


3.714 


1.633 


1880 


5.110 


4.115 


1.693 


1881 


4.535 


2.486 


1.333 


1882 


1.785 


1.560 


1.415 


1883 


2.440 


1.700 


1.209 


1884 


1.620 


1.762 


1.414 



Établissements scolaires. — Les écoles possèdent actuel- 
lement un service d'inspection médicale réparti entre les huit 
médecins du Bureau d'hygiène, qui tiennent le directeur au 
courant des principaux faits intéressant la santé des élèves. 
Dès leur installation, nous avons dressé avec eux un état de 
tous les locaux scolaires au point de vue de l'hygiène. Cet 
état a été remis par mes soins à l'Administration qui a dans 
les mains les éléments indiquant les améliorations nécessaires 
pour rendre les écoles sinon parfaites, du moins salubres. 

Quant à la santé des enfants dans le cours de l'année, elle 
a été surveillée avec soin. Dès le début de leurs inspections, 
nos confrères ont remarqué la présence dans les classes d'un 
certain nombre d'enfants atteints de teigne, particulièrement 
de teigne faveuse ; à part quelques cas isolés sur divers 
points de la ville, tous les autres, au nombre de 21, ont été 
observés dans le même quartier (faubourg de Laon), et 16 
d'entre eux dans la même école maternelle. 

Nous avons appris par un de nos confrères que dans un 
établissement libre du même quartier, il avait vu une 
douzaine d'enfants atteints du même mal. 

Il y avait là des mesures énergiques, à prendre; ces enfants 
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ont été éliminés des écoles. Il n'était pas possible néanmoins 
de les renvoyer sans prévenir les familles des moyens de 
traitement qu'elles pouvaient avoir à leur disposition. Le 
service spécial de la teigne fait à THôtel-Dieu par un médecin 
a dû être complété par l'adjonction d'un infirmier épileur. 

Les autres maladies transmissibles ont donné lieu à peu 
d'observations, à l'exception de la rougeole qui a. pris un 
certain développement autour de l'école maternelle du boule- 
vard Garteret, de l'école du faubourg de Paris et d'une école 
libre située rue Jacquart. 

A cet égard, il me semble, Monsieur le Maire, qu'il y a lieu 
de vous signaler une lacune dans la surveillance de la popu- 
lation scolaire, au point de vue de la propagation par elle 
des épidémies régnantes. Le personnel des médecins-inspec- 
teurs vous met à même d'être rens^eigné en ce qui concerne 
les écoles commiinr.les. Les écoles libres échappent à toute 
espèce de contrôle et peuvent ainsi répandre les maladies 
transmissibles et annihiler les précautions que vous pouvez 
prendre dans vos écoles. Je vous demande s'il ne serait pas 
possible que l'inspection de toutes les écoles fût assurée dans 
des conditions analogues. L'étude de cette question n'a pas 
été poursuivie, mais j'estime qu'elle devra préoccuper le 
Bureau d'hygiène pour l'avenir. 

Précautions contre les Maladies contagieuses. — 

Quoiqu'il n'y ait pas eu de choléra à Reims, nous avons dû, 
en raison de son apparition, à Marseille d'abord, puis à Paris, 
vous adresser un rapport sur les précautions à prendre. Ce 
rapport vous demandait de remettre en vigueur les arrêtés 
municipaux émis par vos prédécesseurs, concernant l'hygiène 
de la voie publique et des habitations. 

Les commissions des logements insalubres se sont mises 
en mouvement et vous ont soumis un grand nombre de 
dossiers comme nous le verrons tout à l'heure. Une entente 
est intervenue entre votre Administration et l'Administration 
hospitalière, pour que les malades cholériques fussent admis 
en dehors de l'hôpital, dans un pavillon spécial; d'autres 
pavillons auraient été construits hors de la ville au fur et à 
mesure des besoins. Heureusement il n'a pas été nécessaire 
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d*aller plus loin dans la voie de la prophylaxie; mais les 
observations qui nous ont été présentées dans ce rapport 
subsistent et pourront servir ultérieurement. Je n'insisterai 
pas sur la question des dépôts mortuaires dont le principe 
a été approuvé par la commission de surveillance du Bureau 
d'hjgiéne. (Voir Rapport de 1883), Ils ne sont pas encore 
réalisés. 

Vaccinations. — Une maladie contre laquelle on a d«s 
armes puissantes, c'est la variole. La diffusion de la vacci- 
nation et de la revaccination peut s'opposer, d'une façon à 
peu prés complète, à la propagation de cette maladie. Nous 
avons, quoiqu'il n'y ait pas eu de variole en ville, voulu faire 
à Reims, pour la revaccination, ce qui avait jusqu'alors été 
fait avec tant de succès par M. Panis jiour la vaccination. 
M. Panis a fait, dans le cours de Tannée, 461 vaccinations 
gratuites. Nous avons demandé à nos confrères, médecins du 
Bureau d'hygiène, de pratiquer dans les écoles communales 
des revaccinations sur les enfants de la première classe, 
c'est-à-dire sur ceux qui étaient susceptibles de quitter 
bientôt l'école. Les parents avaient été prévenus préalablement 
et ils avaient fait très bon accueil à cette mesure, aussi 
fut-elle assez généralement pratiquée. Malheureusement il 
nous est impossible de donner la statisticiue exacte des 
résultats, plusieurs écoles ne nous ayant pas renvoyé leurs 
états. Nous avons employé du vaccin animal. 

Depuis cette époque et à l'occasion de la mort de M. Panis, 
vous avez reçu de M. le Préfet, une lettre demandant quelles 
modifications pourraient être adoptées dans le service dépar- 
temental de conservation de la vaccine. Voici le rapport (jue 
j'ai eu l'honneur de vous adresser à cet égard : 

Le service de la vaccine à Reims a toujours été fui( avec beaucoup de soiu 
et de dévouement, vous ne l'igaorez pas, dans l'école maternelle de la rue 
Simon, par M. Panis, conservateur de vaccin du département Je la Manie, 
et depuis quelques années dans les Dispensaires, par MM. Itïs Médecins de 
consultations. 

Mais vous savez les difficultés de toute sorte qui s'opposent à ce que les 
Médecins vaccinateurs puissent recueillir le vaccin sur les enfants qu'ils ont 
préalablement inoculés et les interruptions-iorcées qui surviennent par ce fcu't 
surtout dans le service des Dispensaires. 

L*an dernier, les Médecins du Bureau d'hygiène ont été charges de faire 
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dans les écoles communales des revaccinations sur les élèves des premières 
classes. Nous avons dû recourir, pour cela, au vaccin animal que nous nous 
sommes procurés à Tlnslitut de Milan. 

Les résultats en ont été satisfaisants. Ils Tauraient été davantage encore 
si le vaccin avait pu être partout utilisé à une date très rapprochée du 
moment où il nous avait été envoyé. 

II y a donc lieu de chercher un moyen de s^assurer une source certaine de 
bon vaccin qui permette d'opérer en temps normal, sur une grande échelle, 
les vaccinations et les revaccinations. 

Plusieurs systèmes s'offrent pour cela : 

1» Organiser un système de primes destinées aux mères des enfants 
vaccinifères; 

2» Recourir au vaccin animal soit en en faisant venir d'une façon pério- 
dique d'un Institut vaccinogène de France ou de l'Etranger ; soit en entrete- 
nant sur place ce vaccin dans un petit parc vaccinogène. 

I. — Le système des primes aux mères peut bien permettre d'attirer un 
certain nombre d'enfants; mais ce système a des inconvénients sérieux; il va 
même, à notre avis, contre son but. C'est une chose trop naturelle, .c'est même 
un devoir pour une mère qui a accepté pour son enfant du vaccin pris sur 
autrui, de permettre à son tour l'utilisation du liquide vaccinal qui peut 
rendre à d'atttres de grands services, au lieu de se perdre par la dessication 
dans les 1 inges ou sur la peau. Mais oifrir une prime à la mère pour qu'elle 
prête, pour qu'elle rende ce qui lui a été donné, lui acheter en un mot le 
vaccin de son enfant, c'est continuer à propager cette erreur des plus funestes 
et des plus répandues ; que c'est causer un dommage à un enfant que de lui 
prendre du vaccin, ce qui est absurde. Aussi là où les primes sont adoptées» 
elles finissent par s'élever à 3, 5, 7 et 8 francs, elles peuvent monter 
jusqu'à 15 francs, ce qui devient un véritable marchandage. 

Quant à se contenter des enfants qui viennent amenés spontanément par 
leurs mères, cela peut suffire au besoin de la clientèle privée, parce que 
l'autorité du médecin y est plus grande et les conseils plus suivis; mais cela 
ne peut aucunement donner satisfaction aux besoins considérables d'un 
service public. 

II. — Il faudra donc recourir au vaccin animal pour combler les lacunes 
créées par l'insuffisance du vaccin humanisé, et cela, il faut le dire, ne 
supprime nullement l'usage du vaccin humain pour tous ceux qui- par 
habitude ou par d'autres causes le préfèrent à l'autre. 

Le vaccin animal peut être demandé à un Institut vaccinogène déjà 
existant; on n'a de ce côté que l'embarras du choix, mais ce peut devenir 
un système assez coûteux et dans lequel on se prive de quelques garanties de 
contrôle. Si l'on a besoin en effet de grandes quantités de vaccin et cela 
sera si on veut étendre comme on le doit les revaccinalions, particulièrement 
dans les écoles, il y aurait avantage à créer à Reims, centre du service de 
vaccine du département, un petit parc vaccinogène que l'on peut concevoir 
ainsi qu'il suit : 

I. — Un local serait affecté par la Ville à cet usage. Il devrait se composer : 
l» d'une étable contenant au moins trois stalles pour y placer des génisses. 
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stalles bien aménagées pour permettre l'enlèvement continu des déjections 
et le lavage à grande eau ; 2<> d'une salle oiunie d'un appareil à renverse- 
ment de l'animal pour l'inoculation et la récolte du vaccin; 3° d'une salle de 
vaccination pouvant être subdivisée en salle d'hommes et salle de femmes» 
4c d'une salle d'attente ; 5° d'un cabinet pour le médecin de service. 

II. — Le personnel se composerait : 1° d'un médecin chargé du service 
central du département, directeur ; 2o des médecins des Dispensaires muni- 
cipaux qui, soit par roulement, soit autrement, seraient appelés s'il en était 
besoin à lui venir en aide ; 3» d'un homme chargé du soin des animaux 
dans la semaine et de leur manipulation aux jours d'opérations; 4* d'une 
femme de service pour le nettoyage des salles de flambage et la préparation 
des lancettes, etc. 

III. — Les animaux, de préférence des génisses, et au début une seule à 
titre d'essai pourrait suffire, seraient placées dans l'étable, vaccinées, y 
resteraient huit jours, jusqu'à la vaccination des bétes destinées à leur 
succéder, pour être livrées à la boucherie. Il n'y a nul besoin pour ce service 
de procéder à l'achat des animaux. Il suffit de s*entendre avec une grande 
Administration, celle des Hospices par exemple, ou à son défaut avec un 
boucher, qui prêtera les animaux pendant les huit jours qui précèdent leur 
abatage ; puisqu'il est reconnu que les animaux ne perdent par la vaccina- 
tion, ni en qualité, ni d'une façon sensible en quantité. 

Le Vétérinaire de la Ville d'ailleurs serait chargé du choix des animaux 
et de l'examen lors de l'abatage pour la vérification. Ce serait lui qui prati- 
querait la ^Taccination des animaux. 

La nourriture des génisses pendant ces huit jours devant être un peu 
spéciale à cause de leur sevrage, nécessiterait quelques dépenses. 

Pour subvenir à la dépense causée par le traitement du personnel, l'entente 
entre la Ville et le département est nécessaire. 

On pourrait d'ailleurs réserver la question de savoir si la Ville pourrait 
ticer parti de l'installation de son parc vaccinogène, soit en faisant des 
vaccinations payantes la veille ou le lendemain des vaccinations gratuites, 
soit par l'expédition de vaccin conservé hors du département. 

Étuve à désinfections. — L'étuve à désinfections est 
aujourd'hui construite et elle a été essayée vers la fin de 
Tannée 1884. Elle n'avait à ce moment été utilisée que pour 
le service de T hôpital. Un règlement et un tarif ont été 
préparés par nous pour que cette étuve, tout en servant à la 
population indigente à titre gratuit, pût être mise, moyen- 
nant rétribution, à la disposition de tout le monde. Le 
principe de cette étuve est basé sur Temploi simultané du gaz 
d'éclairage et de la vapeur. 

On trouvera, à l'annexe B^ les détails, et le plan de cette 
étuve à la fin de la brochure. 
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Désinfections à domicile. — Quant aux désinfections à 
domicile, leur nombre a augmenté considérablement. 

Il est de 62 pour l'année ; sur ce nombre, il y a eu 57 

désinfections phéniquées : 10 désinfections de fosses d'aisances 

par le sulfale de cuivre ; 3 désinfections par Tacide sulfureux. 

Les maladies pour lesquelles ces désinfections avaient été 

jugées utiles par les médecins du Bureau d*hjgiène sont : 

Croup 40 cas. 

Fièvre typhoïde 12 — 

Rougeole 6 — 

Scarlatine 1 — 

Coqueluche 1 — 

Cholérine 1 -r- 

Logements insalubres. — L'éventualité du choléra a 
donné aux Commissions dos loqrements insalubres l'occasion 
de déployer une activité considérable. On verra par le tableau 
le résumé des opérations de ces commissions, extraites de 
leurs 547 rapports, quelles sont les améliorations qu'elles 
ont surtout cherché à obtenir et de quel côté doit être le plus 
portée l'attention de ceux qui voudraient qu'en cas d'épidémie 
certains groupes de maisons, certains quartiers ne fussent 
pas fatalement prédisposés à voir se développer au milieu 
d'eux les épidémies naissantes. 

La loi sur les logements insalubres est certainement impar- 
faite ; mais, telle qu'elle est, elle peut encore rendre de grands 
services, seulement, comme les Commissions des logements 
insalubres sont multiples à Reims et chargées chacune d'un 
canton, vous avez jugé qu'il y avait lieu de préparer un 
résumé des améliorations qu'elles pouvaient exiger des 
propriétaires. 

11 m'a suffi, pour dresser cet état, de rappeler ce qui est 
fait par la Commission des logements insalubres de Paris, 
dont les décisions, souvent soumises aux tribunaux, ont été 
les éléments sur lesquels la jurisprudence a été fixée. 

Il ne sera pas, je crois, inutile de reproduire ce résumé. 
(Annexe A), 
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Commissions des Logements insalubres 

RÉSUMÉ DES OPÉRATIONS EXÉCUTÉES PENDANT L'ANNÉE 1884 



NATURE DES TRAVAUX 



Agrandissement de fenêtres 

Ouverture d'abat-jour 

Pose de planchers 

Rengrayage de murs 

Suppression de lits dans un dortoir 

Interdiction de chambres 

Blanchiment de chambres, couloirs, etc. . . . 

Réparation de cheminées 

Revêtements en briques de murs salpêtres. 

Fourniture d'eau potable 

Suppression de puisards non étanches 

Construction de puisards étanches 

Etablissement de ruisseaux pavés 

Rérection de ruisseaux 

Nivellement du sol des cours 

Réfection de pavage dans les cours 

Ecoulement des eaux à la rue 

Curage de puisards 

Constiniction d'aqueduc pour conduire les 

eaux à l'égout 

Suppression d'urinoirs 

— d'écuries, lapinières, tects à 

porcs, fUmiers, etc 

Travaux divers 

Construction de fosses d'aisances 

Réparation de fosses 

Etablissement de fosses mobiles 

Réparation de cabinets d'aisances 

Suppression de cabinets d'aisances 

Éclairage et ventilation de cabinets 

Pose d'un tuyau d'évaporation 

Pose d'une cuvette autom. dans les cabinets. 



Prescrits 
en 1883 
exécutés 
en 1884 



2 
» 

12 



Prescrits 
en 
1884 



60 
38 

1 

39 
17 

1 



91 
52 
55 
112 
13 
10 



1 

5 

42 

4 
224 

7 
2 

48 

9 

8 

167 

49 



Exécutés 
en 
1884 



12 
4 



10 
1 



15 
2 
6 

33 
9 

11 



3 
19 

3 

48 
4 
1 

27 
6 
3 

58 

11 



Fosses d'aisances. — Les fosses vidangées en 1884 sont au 
nombre de 2,488. Il serait utile de savoir le nombre des 
maisons qui n'ont pas de fosses d'aisances, celles oii les fosses 
sont en mauvais état. Il n'était pas possible jusqu'à la fin 
de 1884 d'être renseigné à cet égard. L'inscription au budget 
du Bureau d'hygiène du traitement d'un employé spécial, 
inspecteur des fosses d'aisances, va permettre, pour 1885, 
non seulement de connaître avec une grande exactitude cette 
situation, mais encore d'exiger les réparations pour toutes 
les fosses qui ne seraient pas conformes aux conditions pres- 
crites par l'arrêté municipal. 
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Établissements insalubres. — Les établissemeDts insa- 
lubres ressortissent au Conseil d'hygiène de Tarrondissement. 
Mais la centralisation des renseignements les concernant, les 
enquêtes à faire à leur égard, la surveillance des conditions 
qui leur sont imposées appartiennent nécessairement à la 
Mairie. Vous avez décidé de transférer au Bureau d'hygiène 
l'instruction de ces affaires, ce qui se fait depuis le 1" janvier 
1885. 

Alimentation. — Avec le tableau des maladies constatées 
sur les animaux domestiques, tableau relevé d'après nos 
Bulletins mensuels, nous n'avons à indiquer ici que le relevé 
des aliments saisis, soit à l'abattoir, soit en ville, par les 
inspecteurs de comestibles. 

A l'abattoir, les motifs d'enfouissement ont été : 

Péripneumonie 94 cas. (vaches). 

^ 11 vaches 
Tuberculose pulmonaire. . . 14 cas. \ 3 bœufs * 

Echinocoques 4 cas, 

dans lesquels l'enfouissement n'a été que partiel. 

Les autres causes sont l'asphyxie, les infiltrations, la 
maigreur, l'état fébrile et enfin quelques causes spéciales ou 
accidentelles sans rapport entre elles. 

Aliments saisis en ville pendant Tannée 1884 



Bœufs r. 

Vaches 

Veaux 

Moutons 

Porcs 

Viandes de boucherie 

— porc 

Lard salé ou fumé . . 

Conserves 

Truffes 

Dindes, etc 

Oies domestiques 

Poules, etc 



278 kilogs. 
1.325 
72 

toi 

7») 500 gr. 
8I« 

3 800 
239 25'J 



2 pièces 
2 

44 



Cerfs, etc 


» pièces 
21 


Lièvres, etc 


Lapins de garenne . 
Pigeons, etc. 


36 
127 


Oies, canards sauv . . 
Perdrix, etc 


33 

70 


Cailles 


2 


Pluviers, etc 

Faisans 

Viandes de cerfs 

Poissons de mer 

— d'eau douce 
Huîtres 


2(5 

4 

2 kilogs 
54 paniers 

18 



Nota. — 313 kilog. 500 friture, 23 paniers harengs frais, 29 boites harengs 
saurs, 2,600 grenouilles, 21 paniers crevettes, 30 paniers écrevisses, 12 paniers 
moules, 86 choux-fleurs, 1 panier salade, 1 panier oignons, 3 bottes asperges, 
20 paniers pommes de terre, 10 paniers cerises, 2 paniers fraises, 7 paniers 
champignons, 12 boites fromages, 1 panier prunes,! boite pruneaux, 8 paniers 
pèches, 175 melons et 2 kilog. de beurre ont été saisis à la criée et sur les 
marchés. 
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Comme on le voit, une véritable épidémie de péripneu- 
monie a sévi sur les étables qui fournissent Tabattoir. Un 
grand nombre de ces animaux provenait d^une commune 
voisine de Reims, de Taissj, oii presque toutes les étables ont 
été atteintes. 

Laboratoire municipal. — Quant aux travaux du labo- 
ratoire municipal, M. Lajoux les a résumés dans un mémoire 
que nous donnons plus loin dans les annexes. 

Nous ne ferons ressortir de ce travail qu'un point, c'est que, 
quoique le public ait eu fort peu recours au Laboratoire, à 
cause de l'élévation des prix, M. Lajoux n'en a pas moins 
trouvé l'occasion de recherches très importantes et, croyons- 
nous, des plus utiles pour l'avenir. C'est dans les nombreuses 
analyses d'eau que nous lui avons demandées, grâce aux 
instruments que le crédit spécial lui a permis de se procurer, 
que M. Lajoux, en collaboration avec son collègue de l'Ecole 
de Médecine, M. Grandval, a fait la découverte, communiquée 
par eux à l'Académie des sciences^ d'un procédé eltrêmement 
précis de dosage à l'acide nitrique, permettant de rechercher 
les variations dans l'air, l'eau, etc. Vous trouverez dans le 
rapport de M. Lajoux ce travail qui, à défaut d'autres, 
suffirait à justifier la création du Laboratoire municipal. 
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ANNEXE A 



DES AMELlORATlOiNS 

A APPORTER 

AUX LOGEMENTS INSALUBRES 



Monsieur le Maire, 

Dans une note en date du 5 décembre, vous me demandez 
d'étudier c toutes les mesures générales qu'il y aurait lieu de 
faire adopter par la Commission des logements insalubres 
touchant la salubrité des maisons ». 

En réponse à cette note, je vous dirai que la loi du 
13 avril 1850 ne pose aucune autre limite à Faction et aux 
propositions des Commissions des logements insalubres que 
leur homologation par le Conseil municipal; il me semble 
donc extrêmement difficile, pour ne pas dire plus, de fixer les 
points sur lesquels ces commissions doivent ou peuvent faire 
porter leur examen, encore moins les propositions qu'elles 
peuvent faire. 

Du moment où leur composition est faite conformément à 
la loi, c'est-à-dire en comprenant des personnes ayant toute 
compétence pour apprécier l'état des maisons examinées et 
pour juger leur insalubrité, le plus prudent, je crois, est, en 
pareille matière, de ne pas fixer de bornes à leur initiative. 

Une Sous-Commission avait d'ailleurs été réunie pour 
étudier cette question de la détermination des causes qui 
entraînent l'insalubrité. Il n'j a pas été formulé de conclusions 
fermes, précisément à cause de la grande difi'érence des cas 
qui peuvent se présenter. Pour n'en citer qu'un exemple, 
l'avis de cette Sous-Commission était qu'une fosse d'aisances 
peut, si elle est dans un espace très étendu, n'avoir aucun 
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obturateur de la fosse et qu'elle peut même se passer de tuyau 
d'évaporation, choses qui deviendront utiles si Ton se 
rapproche des habitations et absolument indispensables si la 
population est agglomérée autour de cette fosse. 

En revanche, je pense qu'il pourra être utile de rechercher 
quelles sont dans d'autres villes, et particulièrement à Paris, 
les habitudes de la Commission des logements insalubres et 
les améliorations qui ont pu être demandées par elle avec 
approbation du Conseil municipal, en éliminant ce qui 
n'aurait pas été admis par la jurisprudence établie à leur 
sujet. 

Maisons neuves. — A Paris, où les plans des maisons 
neuves sont présentés pour approbation à l'Administration, la 
Commission peut demander et demande quelquefois l'exécution 
de travaux jugés par elle nécessaires. 

SoicS'Sols. — Interdiction d'habitation de jour et de nuit. 

Cours couvertes suivant les circonstances : Suppression, 
modifications des châssis vitrés, déplacement des conduites 
d'eaux ménagères, cabinets, enfin, interdiction à titre d'habi- 
tation. 

Loges de concierges, — Suppression des soupentes, 
boiseries le long des murs, parquets sur le s©l, établissement 
de cheminées, de croisées, vasistas, agrandissement, blanchi- 
ment des murs, pose de réflecteurs au devant et à l'extérieur 
des fenêtres ; chambres de domestiques^ minimum de 
cubage : 14 mètres, ouvertures ou élargissement de baies 
d'aération, établissement de cheminées ou poêles, augmenta- 
tion d'épaisseur de la toiture, constructions de cloisons pour 
l'isolement des tuyaux de fumée. 

Agglomérations des habitations. — Le plus difficile à 
éviter, s'il provient du fait des locataires; ne pas admettre, 
dans tous ces cas, de chambres ayant au-dessous de 14 mètres 
cubes, et chercher à obtenir qu'il y ait ce chiffre pour chaque 
personne. 

Humidité. — Mettre à la base des murs un enduit en ciment 
plus ou moins élevé ; établir sur les murs un revêtement en 
menuiserie peinte ou goudronnée sur la face murale; peindre 
à l'huile ou à la chaux, suivant les cas, le reste de la pièce ; 
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surélever le plancher ; remplacer le carrelage par un plancher 
posé sur lambourdes scellées sur une aire en bitume. 
Etablir des cheminées, refaire les toitures. 

Insuffisance de jour \ Fenêtres, portes, ouvertures et 
— d*air, ' réfections de cheminées. 

Appareils de chauffage, — Concernant surtout les loca- 
taires. 

Etablissement de hottes au-dessus des fourneaux, — Même 
des fourneaux à gaz, dans les restaurants, cafés. 

Cuvettes d*eaux ménagères, — Les placer à Textérieur des 
croisées à couvercles et à battants, s'ouvrant et se refermant 
facilement, syphon ou crapaudines à Torifice des tujaux. 

Nettoyage, grattage des dites cuvettes. 

Ecoulement des eaux mtfna gères. — Ecoulement jusqu'à 
la rue ou puisard ëtanche. (A Paris, une ordonnance de 
police du 20 juillet 1838 règle la construction de ces 
puisards). 

Nivellement des cours. 

Grilles dVg oui. — Embranchements particuliers, nettoyage 
ou fermeture hydraulique, suivant les cas. 

Dépôts d'immondices et trous à fumier, — Enlèvement 
fréquents ; trous à fumier ëtanches^ couverts et ventilés. 

Caniveaux domestiques. — Voir arrêtés municipaux et 
établissements insalubres. 

Cabinets d* aisances, — La faculté qu'a TAdministration 
de faire appliquer des arrêtés municipaux concernant les 
cabinets ne fait pas obstacle au droit de la Commission de 
proposer rétablissement de cabinets; ses propositions peuvent 
aller plus loin que les exigences de l'arrêté municipal, puis- 
qu'elle peut demander la pose d'appareils de fermeture d'une 
nature spéciale et indiquer le choix des matériaux à employer 
(Jourdan, page 80). Le mode de construction ordinairement 
proposé à Paris parla Commission est : 

P Etablir un cabinet d'aisances directement aéré et éclairé 
en lui donnant les dimensions suivantes : 2™ 60 hauteur — 
Im largeur — 1™20 profondeur; 

2" Faire enduire les murs à l'intérieur en ciment jusqu'à 
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0"50, et peindre le surplus, ainsi que les portes, à l'huile à 
base de blanc de zinc ion clair \ 

3° Etablir le sol et le siège en matériaux imputrescibles et 
imperméables; 

4° Régler la pente du sol par une goulette située au-dessus 
de la soupape; 

5** Adopter à l'ouverture béante du siège un appareil 
hermétique fonctionnant automatiquement. 

Ces propositions sont faites suivant les cas^ en tout ou en 
partie. 

Fosses d'aisances (Voir arrêtés municipaux). 

De plus, la Commission propose l'établissement de tuyaux 
d'évaporation, dans lesquels la circulation de l'air sera 
facilitée : 

Soit en plaçant au nord les ouvertures d'éclairage et d'aéra- 
tion, et le tuyau d'évent au midi ; 

Soit en plaçant le tuyau d'évent le long des corps de 
cheminées, prés du foyer de la cuisine, etc. ; 

Soit en y ajoutant des ajutages qui utilisent le vent, soit 
par l'emploi de becs de gaz. 

Urinoirs, — Constructions d'urinoirs, établissement d'un 
syphpn à l'entrée de la conduite et effet d'eau constant. 

Malpropreté. — Nettoyage, grattage, peinture, chaux, 
colle, papiers. 

Absence d'eau. — Le propriétaire est obligé de fournir de 
l'eau potable ; il est juste de lui laisser le choix des moyens. 

Voies privées. — Nivellement du sol, bornes-fontaines au 
point culminant, égout sous la chaussée, si possible^ éclairage 
des voies. 

Tels sont. Monsieur le Maire, les points qui sont le plus 
habituellement visés par la Commission des logements insa- 
lubres de Paris ; telles sont les propositions d'amélioration 
faites par elle suivant les cas ; tous ces faits sont extraits du 
livre de M. Jourdan sur la matière. (M. Jourdan est chef de 
bureau à la préfecture de la Seine). 

Les Commissions de logements insalubres instituées par 
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la loi, avec le contrôle des Conseils municipaux, ont d'autant 
plus le droit de faire des propositions semblables, que par voie 
d*arrêté de police, on a pu appliquer des mesures au moins 
aussi rigoureuses à celles des habitations qui sont louées en 
garni. 

L'ordonnance de police du 7 mai 1878 concernant les garnis 
du département de la Seine peut être prise comme un type de 
ce genre. 

Elle prescrit, en effet : 

1" Le cubage des chambres louées : 14 mètres cubes par 
personne ; 

2° Le sol des chambres imperméable disposé de façon à 
permettre de fréquents lavages, à moins qu'il ne soit plan- 
chéié et frotté ou peint ; 

3® Les murs peints et propres ; 

A^ Les chambres bien ventilées ; 

5^ Cheminées dans les chambres aj'ant plus de quatre 
locataires ; 

6" Un cabinet d'aisances par vingt habitants. 

Cabinets peints au blanc de zinc, aérés, éclairés, munis 
d'appareils à fermeture automatique ; 

7® Le sol imperméable et en cuvette ramenant les liquides 
au-dessous de l'appareil automatique, les urinoirs imper- 
méables et à^ effet d'eau, etc., etc. 

Enfin, une quantité d'eau suffisante. 

Tels sont. Monsieur le Maire, les points principaux qu'il 
m'a paru bon de relever, pour vous montrer que les Commis- 
sions ne devaient pas craindre de demander des améliorations 
sérieuses, et que d'un autre côté, il est difficile d'exiger 
d'elle une uniformité d'appréciation qui ne corresponderait 
pas aux inconvénients déterminés par des cas différant les 
uns des autres. 

Le Directeur du Bureau d'Hygiène, 

D' Langlet. 



Digitized by 



Google 



— 100 — 



Ali N EXE B 



ÉTUVE A DÉSINFECTION 

CHAUFFÉE PAR LE GAZ 



Hoit communiquée par M. Fossier, architecte des Hosplcei 



Légende 



(1) 



La figure première représente une coupe verticale du four 
à gaz. 

La figure deuxième est une coupe transversale de Tétuve et 
du four à gaz. 

a, Four à gaz (fig. 1 et 2) produisant la chaleur. 

ô, Etuve de désinfection proprement dite. 

Le bâtiment qui reçoit Tétuve de désinfection est divisé en 
deux parties par une cloison existant dans toute la hauteur. 
L'étuve j est placée au milieu ayant le four à gaz a situé 
latéralement. 

L'entrée des objets à désinfecter a lieu par la porte d. Les 
matelas sont chargés sur un chariot e roulant sur des rails f 
et disposé à cet effet; les draps de lit, les vêtements, etc., 
sont rangés sur un autre chariot roulant g placé à la partie 
supérieure de Tétuve sur des rails h (fig. 2). 

Le chargement des objets étant effectué, les chariots sont 
roulés dans Tétuve qui est ensuite fermée au moyen de 
portes de construction spéciale pour s'opposer aux pertes de 
chaleur. 

L'épuration se produit alors par l'air chaud fourni par le 
four à gaz a de la manière suivante; à la partie inférieure du 
four (fig. 1 et 2) est disposée une rampe de brûleurs à gazj; 
l'air froid arrive par les ouvertures k, est chauffé par l'action 

(1) Voir le plan ù la fin de la brochure. 
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des brûleurs et se rend dans l'êtuve j par les canaux l 
munis de registres (fig. 1 et 2) que Ton peut noanœuvrer de 
l'extérieur à Taide d'une manette. 

L'air chaud suit le mouvement ascensionnel indiqué par les 
flèches et pénètre dans Tétuve par le haut où il se rend 
naturellement en vertu de sa faible densité, étant ensuite 
appelé par la cheminée n (fig. 1 et 2), il est forcé de 
redescendre à la partie inférieure, et par conséquent de bien 
se diviser sur tout son parcours sur les objets à désinfecter 
exposés dans l'étuve; il s'échappe ensuite en remontant par 
les canaux o (fig. 2) pour arriver à la cheminée n. La circu- 
lation complète de l'air chaud est indiquée par des flèches 
[^^, 2). Il est facile de se rendre compte de son mouvement 
méthodique qui assure l'économie du gaz et une distribution 
rationnelle de chaleur. 

Après que les objets à désinfecter ont été soumis quelque 
temps à la chaleur, on ferme le registre de la cheminée et on 
injecte de la vapeur d'eau dans l'étuve au mojen d'un tuj^au p 
percé de petits trous et muni d'un robinet de manœuvre 
placé à Textérieur de l'étuve (fig. 2). L'action de la vapeur 
jointe à celle de l'air chaud achève de pénétrer les objets à 
désinfecter; on ferme lé robinet d'injection, on ouvre le 
registre de la cheminée w, l'évaporation s'opère complètement 
par l'air chaud qui entraine avec lui tous les germes miasma- 
tiques entièrement détruits et les évacue à l'intérieur par la 
cheminée d'appel n. 

L'épuration une fois terminée, on ouvre les portes d'arrière 
de l'étuve, on sort les chariots dans la chambre d'arrière 
isolée de la chambre d'avant. Les chariots sont alors débar- 
rassés de leurs objets, qui sont distribués au service de sortie r. 

L'appareil de chaufi*age par le gaz est muni en outre des 
organes suivants qui assurent la régularité de son fonction- 
nement : 

s (Fig. 1) Régulateur de pression. 

/ (Fig. 1) Régulateur de température destiné à maintenir à 
l'intérieur de l'étuve une température constante. 

u (Fig. 1) Pyromètre enfermé dans une glace et placé de 
manière à communiquer avec l'intérieur de l'étuve dont il 
accuse à chaque instant la température intérieure. 
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V Serpentin de circulation d'air appliqué contre la paroi 
intérieure de Tétuve pour en communiquer la température au 
régulateur t. 

L*examen de cette installation montre que la conduite de 
cet appareil est fort simple, que le contrôle et la surveillance 
en sont faciles et que le résultat à atteindre, c'est-à-dire 
répuration, est complète. 
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' RECHERCHES FAITES 

PAR LE 

LABORATOIRE MUNICIPAL 



I 

DES EAUX POTABLES EN GÉNÉRAL 

Et des Eaux qui alimentent la Ville de Reims en particulier 

(2"« MÉMOIRE) 

Par M. Henri LAJOUX 

Professeur à l'Ecole de Médecine, Chef du Laboratoire municipal de chimie 
de la Ville de Reims, 



L*année dernière, après avoir énuméré les recherches 
nécessaires pour se rendre compte de la qualité d'une eau, 
nous disions (1) que le dosage de Tazote sous ses différentes 
fornaes, ne pouvait être effectué dans des analyses courantes 
dont le résultat devait être donné aussi rapidement que 
possible. 

Cependant, ces dosages sont, selon nous, absolument 
indispensables si Ton veut se faire une idée exacte de 
l'influence que les matières organiques d'une eau peuvent 
avoir sur l'économie. C'est de l'ensemble seulement des 
résultats obtenus que peut jaillir la lumière, car, si l'on se 
bornait au dosage en bloc des matières organiques, comme 
on le fait malheureusement trop souvent, on ne pourrait 

(1) Des Eaux potables, etc. in Rapport annuel du Bureau d'Hugiène de la 
ville de Reims (1883). 
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établir aucune distinction entre les dérivés humiques et 
les matières albuminoïdes, et, cependant, la signification de 
ces deux classes de composés est tout à fait différente. 
M. Péligot a isolé des eaux potables une matière quaternaire 
non azotée que ses propriétés rapprochent beaucoup des 
acides crénique et apocrënique découverts par Berzélius 
dans certaines eaux minérales; ces corps sont de nature 
humiqueetpro viennent, très probablement, delà décomposition 
ultime des matières végétales. Il est bien évident que le 
composé organique humique étudié par M. Péligot, pas plus 
que les acides crénique et apocrénique des eaux minérales, 
ne sauraient avoir par eux-mêmes une influence fâcheuse sur 
la santé. 

Les matières albuminoïdes sont le plus souvent Tindice 
queTeau a été souillée par des matières animales; c'est ainsi 
que les rivières et les fleuves des grandes villes sont conta- 
minés par les égouts qui y déversent leurs eaux ; que les 
puits reçoivent souvent des infiltrations de fosses d'aisances, 
les eaux de pluie qui ont lessivé le sous-sol des rues, etc. 

Les matières albuminoïdes. en se décomposant, produisent 
de l'ammoniaque, de l'hj'drogène sulfuré, etc., qui donnent à 
l'eau une odeur infecte, quand ces matières sont en propor- 
tions notables. Mais le principal danger que présentent les 
matières animales dans les eaux, résulte surtout de la 
présence possible de microbes provenant des déjections do 
malades, microbes considérés aujourd'hui comme la cause de 
certaines épidémies. 

Quant aux matières animales, en dehors des bactéries, 
doit-on les considérer comme nuisibles par elles-mêmes? Un 
grand nombre d'observations tendent à prouver que Tusage 
longtemps prolongé d'eaux chargées de matières organiques 
produit des dégénérescences scrofuleuses ou cancéreuses. 

« Thouvenel nous apprend (1), dit M. Ar. Gautier, dans 

> son Traité de chimie aj)pliquée à la physiologie et à 

> Vhygiène, qu'il y a un siècle, la ville de Reims qui 

> s'alimentait exclusivement d'eau de puits, possédait un 

> goitreux sur trois personnes, et qu'au bout de quelques 

(1) Mém. Société de Médecine et Chirurgie. Mil à 1778. 
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> années, le nombre en diminua de moitié, quand on eût 
» distribué à la ville les eaux de la rivière de Vesle. » 

Thouvenel dit encore en parlant de Reims : « qu'il n'est 
» pas de ville dans le royaume où l'on trouve plus de goitres, 
» de squirrhes, de cancers, d'écrouelles, de loupes, de 
» mélicéris, de stéatômes ». 

Il est inutile d'ajouter que le nombre des malades atteints 
de ces affections a toujours été en diminuant, et que très 
probablement aujourd'hui on n'observe pas plus de goitreux 
et de cancéreux à Reims que dans les autres villes. 

Notre ville offre donc un exemple bien évident de l'influence 
que les eaux exercent sur la santé; mais, est-ce bien 
uniquement aux matières organiques des eaux de puits 
qu'étaient dues les maladies signalées par Thouvenel ? Ces 
eaux contiennent surtout du bicarbonate de chaux dont la 
proportion n^a en général rien d'exagéré; mais elles contien- 
nent souvent aussi une forte quantité de nitrate de chaux 
dont rinfluence ne doit certainement pas être négligeable. 

Ce sel provient de la nitrification des matières organiques 
azotées en présence du carbonate de chaux. Chose remar- 
quable, nous avons trouvé que beaucoup d'eaux riches en 
nitrates, ne contenaient qu'une minime quantité de matières 
organiques et pas du tout d'ammoniaque ; que d'autres, au 
contraire, riches en matières organiques ne contenaient que 
des traces d'acide nitrique mais renfermaient de Tammoniaque. 
Dans les premières, la fermentation nitrique était achevée 
tout l'azote des matières organiques était oXjdé et son 
carbone était en grande partie brûlé; ce cas doit se présenter 
seulement pour les eaux qui ne se renouvellent pas souvent 
ou pour celles qui sont chargées du produit du lessivage 
de matériaux depuis longtemps salpêtres; dans le second cas, 
au contraire, la fermentation était dans toute son activité. 

De ce qui précède, il résulte donc bien que le dosage des 
matières organiques d'une eau doit être accompagné des 
dosages de l'azote albuminoïde, de l'ammoniaque et de 
l'acide nitrique. 

En multipliant le poids de l'azote total par 6,4, on obtient 
le poids des matières albuminoïdes qui lui correspond. 

En l'absence de caractères positifs pour reconnaître un 
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microbe dangereux d'un microbe inoffensif, nous pensons que 
l'analyse chimique de Teau, pratiquée dans le sens que nous 
venons d'indiquer, donne de meilleurs résultats que l'examen 
microscopique, lequel, nous nous hâtons de le reconnaître, 
la complète utilement. 

L'étude des matières organiques d'une eau est donc fort 
complexe et demande du temps mais, nous ne saurions trop 
le répéter, réduite au dosage de ces matières et à la recherche 
de l'ammoniaque, elle ne présente souvent aucune garantie. 
Aujourd'hui, toutes les eaux destinées aux usages domes- 
tiques, sont soumises au laboratoire municipal de Reims, aux 
recherches suivantes : 

!• Dosage des matières organiques évaluées en acide 
oxalique ; 

2^ Dosage des matières albuminoïdes ; 

3® Recherche et dosage de l'ammoniaque; 

4* Dosage de l'acide nitrique ; 

5* Examen microscopique du sédiment. 

Ces recherches et dosages suffisent pour montrer si l'eau 
est suffisamment pure ou trop altérée pour être employée 
sans danger dans l'alimentation ; néanmoins, dans quelques 
cas, nous faisons encore l'opération suivante : 

& Dosage de l'oxygène en dissolution . 

Ce dosage permet, en quelque sorte, de mesurer le degré 
d'altération que les matières organiques et les sulfures dissous 
dans l'eau ont fait éprouver à sa qualité. 

Ënfin^ lorsque cela est nécessaire, nous complétons notre 
étude par : 

?• Recherches delà cause de l'altération de l'eau. 

Pour les dosages 2, 3, 4, il existe des procédés spéciaux 
mais^ en appliquant le coiorimètre au dosage de l'ammoniaque 
obtenue avec les matières albuminoïdes des eaux ou existant 
dans ces eaux à l'état salin, nous avons rendu l'opération à la 
fois plus rapide et plus exacte. 

Pour ce qui concerne le dosage de l'acide nitrique, nous 
avons imaginé, de concert avec notre collègue M. le professeur 
Grandval, un procédé qui satisfait toutes les exigences de la 
pratique. 

Les opérations que nous venons d'indiquer ne sont relatives 
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qu'aux matières organiques; nous renvoyons à notre 
mémoire précité pour Tétude sommaire de la minéralisation 
des eaux. 

Nous allons maintenant indiquer les méthodes de dosage 
employées dans notre laboratoire en insistant seulement sur 
les observations que la pratique nous a permis de faire. 

1** Dosage des matières organiques. 

Ce dosage s'effectue dans tous les laboratoires en détermi^ 
nant la quantité de permanganate de potasse qui est réduite 
par un litre d'eau. On emploie, à cet effet, une solution de 
caméléon qui renferme généralement 0«'3163 de ce sel, c'est- 
à-dire la quantité nécessaire à l'oxydation de 1/100 d'équi- 
valent = 0,63 d'acide oxalique; on voit ainsi que le 
permanganate oxyde un poids d'acide oxalique qui est 
sensiblement le double du sien. On exprime le résultat de 
différentes manières : 

(A) On donne le poids de permanganate réduit par un litre 
d'eau ou simplement le volume de la solution de ce sel qui a 
été décolorée. 

(B) On indique la quantité d'oxygène cédée par le poids 
trouvé de caméléon à la matière organique contenue dans un 
litre d'eau ; 1 cent, cube de la solution titrée indiquée plus 
haut renferme 0*'00008 d'oxygène disponible pour l'oxydation. 
C'est ainsi que l'on procède à l'Observatoire de Montsouris. 

(C) On évalue les matières organiques en acide oxalique, 
c'est-à-dire que l'on donne le poids de l'acide oxalique qui 
serait oxydé par le permanganate employé; c'est ainsi qu'en 
France le résultat est le plus généralement exprimé. 

(D) Enfin, on se base quelquefois sur les expériences de 
MM. Kubel et Wood, qui ont reconnu qu'une partie de 
permanganate correspondait à 5 parties de matières orga- 
niques. 

Nous laissons de côté cette dernière façon d'exprimer les 
résultats, parce qu'elle ne saurait être bien générale et que, 
de plus, elle ne présente aucun avantage sur les autres; 
quant à celles-ci, nous pensons qu'elles peuvent être indiffé- 
remment employées. Cependant, il serait bon d'adopter dans 
tous les laboratoires un mode de notation uniforme qui 
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rendrait toute confusion impossible; dans ce cas, nous 
préférerions la notation en acide oxalique équivalent aux 
naatiéres organiques. Cette notation frappe plus Tesprit que 
celle en oxygène ou en permanganate réduit. 

Toutefois, la notation arbitraire, pourvu que l'on indique 
celle dont on fait usage, est loin d'avoir le même inconvénient 
que les diverses manières dont on fait agir le permanganate 
de potasse sur les eaux. Suivant le procédé employé, on 
obtient des résultats différents, lesquels ne sont plus du tout 
comparables. 

A Torigine, Forchammer ajoutait la solution de caméléon 
à Teau chaude ; E. Meunier conseilla ensuite de l'ajouter à 
Teau chaude acidulée par l'acide sulfurique. Cette dernière 
méthode est celle qui a été employée par Kubel; mais, tandis 
que Meunier faisait agir le caméléon sur Teau acidulée et 
portée à 90°, Kubel faisait bouillir le liquide pendant cinq 
minutes. 

Schulze, puis Trommsdorff, ont prescrit de faire agir le 
permanganate sig? Teau rendue alcaline, l'oxydation des 
matières organiques est alors beaucoup plus énergique. 

Dans le procédé Schulze-Trommsdorff, on ajoute d'abord à 
un certain volume d'eau (100«î, par exemple) 1/2 centimètre 
cube d'une solution de soude caustique au 1/3, puis lO*^^ de 
liqueur titrée de permanganate de potasse (Okï'SIô de ce sel 
par litre). Après une ébullition de 10 minutes, on laisse 
refroidir la liqueur aux environs de 60*; on lui ajoute ensuite 
5 centimètres cube d'une solution d'acide sulfurique concentré 
au 1/4 et lOcc d'une solution d'acide oxalique -^j^ =0g''63de 
cet acide par litre. Nous avons vu que cette quantité d'acide 
est complètement oxydée par 0^^316 de permanganate, c'est- 
à-dire que les lO^c de la solution d'acide oxalique devraient 
être exactement réduits par les 10*^^ de permanganate, ajoutés 
à l'eau au début de Topération ; si donc l'eau ne renfermait 
pas de matières organiques, le liquide ne contiendrait pas 
d'acide oxalique en excès ; si, au contraire, comme cela arrive 
toujours, Teau essayés a réduit un certain volume de la 
solution de caméléon, il est clair qu'il reste dans le mélange 
un volume égal d'acide oxalique. 

Pour déterminer ce volume, on ajoute à la liqueur acide. 
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maintenue à 60** environ, la liqueur titrée de caméléon, au 
moyen d'une burette graduée en 1/10 de centimètres cubes ; 
le volume de cette liqueur qu'il faut employer, avant de 
produire une légère coloration violette, est donc égal au 
volume de Tacide oxalique resté indécomposé et, par consé- 
quent, à celui de la solution de permanganate réduit par les 
matières organiques en solution alcaline. 

Nous ne pouvons nous étendre plus longtemps sur le 
procédé Schulze-Trommsdorff, et nous renvoyons pour de 
plus amples détails au Traité d'analyse chimique quantitative 
de Frésénius, 

Ce procédé est celui que nous emplo^^ons depuis plusieurs 
années dans notre Laboratoire et nous le préférons à celui 
qui consiste à ajouter simplement le permanganate à Teau 
acidulée (Mounier-Kubel). 

Dans le procédé Schulze-Trommsdorff, l'oxydation est 
profonde, rapide, et le terme de l'opération est saisi avec la 
plus grande netteté ; dans le second, au contraire, l'oxydation 
est imparfaite, beaucoup plus lente, et le terme de la réaction 
difficile à percevoir, parce que la teinte due au permanganate 
ne disparaît qu'au bout d'un temps plus ou moins long ; il 
faut attendre quelquefois pendant une heure pour atteindre le 
terme de la réaction. Et cependant, le procédé Mounier-Kubel 
est celui que l'on emploie presque partout ! (1). 

Les deux méthodes donnent des résultats absolument 
différents ; avec le procédé Schulze-Trommsdorff on obtient 
toujours des nombres beaucoup plus forts qu'avec le second. 
Ainsi, réau des fontaines de Reims nous a donné, par litre : 

MATIÈRES ORGANIQUES 
(en acide oxalique) 

SCHULZE-TROMMSDORFF LIQUEUR ACIDE 

8 Juillet 1885 0.0040 0.0009 

21 Juillet — 0.0069 0.0012 

Ce que nous venons de dire montre pourquoi, dans certains 
laboratoires, on admet que toutes les eaux pures et salubres ; 
contiennent seulement Ok^'OOI de matières organiques, les eaux 

(1) Au Laboratoire de la Préfecture de police, par exemple. 
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utilisables 08*'003 (les matières organiques étant toujours 
exprimées en acide oxalique) ; pour nous, les nombreuses 
déterminations que nous avons faites nous permettent de dire 
qu^une eau est bonne quand elle ne contient pas plus de 
OktOIS de matières organiques (également exprimées en acide 
oxaliques), c'est-à-dire quand elle ne décolore pas plus de 
20^^ de la solution de caméléon. 

En résumé, le procédé Schulze-Trommsdorff étant le plus 
exact et, nous ajouterons, le plus rapide, malgré sa compli- 
cation apparente, devrait être préféré au procédé Meunier, 
plus ou moins modifié. 

Nous serions heureux de voir le Comité consultatif des 
Laboratoires municipaux prendre parti dans le débat et 
émettre un avis auquel sa haute compétence donnerait le plus 
grand poids (1). 

2" Dosage des matières alhuminoïdes ; 

3® Dosage de V ammoniaque. 

Pour doser les matières alhuminoïdes, nous employons le 
procédé Wankl^^n et Chapmann. On sait que ce procédé 
consiste à distiller Teau avec une solution alcaline de perman- 
ganate de potasse ; dans ces conditions, les matières alhumi- 
noïdes dégagent leur azote à Tétat d^ammoniaque. 

Si, avant de mettre dans la cornue qui renferme Teau la 
solution alcaline de permanganate de potasse, on j introduit 
d'abord un peu de soude caustique, les premières portions du 
liquide distillé renferment toute l'ammoniaque qui préexistait 
dans Teau. Après séparation de ces premières portions, on 
ajoute la solution alcaline de caméléon et Ton recommence à 
chauffer ; les premières portions du nouveau liquide distillé 
renferment Tammoniaque provenant de la décomposition des 
matières organiques. 

L'ammoniaque qui préexistait dans l'eau et celle produite 
aux dépens des matières organiques sont dosées par \q procédé 
Nessler un peu modifié. Dans le procédé original, on ajoute 

(1) A ce propos, qu'on nous permette d'exprimer le regret qu'il n'existe pas de 
Bulletin des Laboratoires municipaux. Les chimistes de ces laboratoires pour- 
raient y échanger leurs idées, exposer et discuter leurs méthodes analytiques ; 
les falsifications reconnues y seraient signalées et, par sujte, seraient plus 
facilement combattues. 
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? centimètres cubes de réactif Nôssler à chaque portion de 
^(y^ (recueillie à part) du liquide distillé ; il se produit une 
coloration brun jaunâtre d'autant plus foncée, que la propor- 
tion d'ammoniaque est plus forte. On fait alors des solutions, 
à divers titres, de chlorhydrate d'ammoniaque ; pour cela, 
on emploie une liqueur titrée de ce sel telle que 1 cent, cube 
représenteun centième ^e milligramme d'ammoniaque. Dans des 
éprouvettes jaugées, tout à fait semblables à celles où Ton a 
introduit les liquides à titrer, on introduit 1, 2, 3 centimètres 
cubes de liqueur titrée ; on complète avec de Teau distillée le 
volume de 50*^ et chaque solution est encore additionnée de 
2cc de réactif. On compare ensuite les colorations des pre- 
mières liqueurs à celles produites dans les secondes ; il est 
évident que deux liquides qui ont exactement la même 
coloration contiennent la même quantité d'ammoniaque. 
A cette manière d'opérer par tâtonnement, nous substituons 
la suivante : 

Nous comparons la coloration des liqueurs à examiner et 
préparées comme ci-dessus à celle produite dans une solution 
titrée de même volume et additionnée de la même quantité de 
réactif. 

La comparaison se fait avec le colorimètre de Duboscq, 
après interposition de verres blancs dépolis, soient H et H' 
les hauteurs des colonnes liquides, correspondant, la première 
au liquide sur lequel on effectue le dosage, et la seconde au 
liquide titré. 

Soient œ le poids d'ammoniaque cherché et p celui que ren- 
ferme la solution ; on a : 

-^ ^' d'oij œ^p -^'— 



p jj — - /- jj 

Nous nous sommes assuré, par des expériences répétées, 
que notre procédé esta la fois sensible et exact; il a de 
plus l'avantage d'être beaucoup plus expéditif que le procédé 
par tâtonnement. 

Le réactif de Nessler (solution alcaline d'iodo-mercurate 
de potassium) est extrêmement sensible; si^ à une solution 
de 1 centième de milligramme d'ammoniaque dans 50^ «• 
d'eau distillée, on ajoute 2cc. du réactif, il se produit une 
teinte jaune extrêmement faible, mais cependant facilement 
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perceptible; c'est là, à peu près, la limite de sensibilité du 
procédé ; avec 50*^ ^' d'eau renfermant 5 cent, de milligramme 
d'ammoniaque, la coloration est d'un brun jaune manifeste. 

Avec les eaux chargées d'ammoniaque ou de matières 
albuminoïdes, on obtient des eaux distillées qui précipitent, 
au lieu de se colorer simplement par l'addition du réactif. 
Dans ce cas, il faut étendre d'eau distillée le liquide à 
examiner et le ramener par le calcul, après l'observation, au 
volume primitif. 

Pour que le dosage colorimétrique réussisse, il faut qu'il 
n'y ait pas plus de 5 cent, de mill. d'ammoniaque par50<îc. 
de liquide. 

La coloration des liqueurs étant influencée par la tempé- 
rature et la présence de l'acide carbonique, on doit avoir la 
précaution de laisser prendre à ces liqueurs la même 
température avant de les observer et de conserver l'eau 
distillée, bien privée de gaz carbonique, dans des flacons 
hermétiquement bouchés et exactement remplis. Lorsque 
l'eau à examiner ne présente aucune coloration, on peut y 
rechercher directement l'ammoniaque après en avoir préala- 
blement éliminé la chaux, mais nous renvoyons aux traités 
d'analyse pour ces détails connus. 

L'eau des fontaines de Reims ne donne aucune coloration 
quand, après cette élimination, on en additionne 100<^c. de 1 
ou 2^^- du réactif. Beaucoup d'eaux de puits, relativement 
riches en nitrates, sont dans le même cas. 

Nous considérons comme mauvaises toutes les eaux qui, 
dans les mêmes conditions, sont colorées par le réactif 
Nessler. 

4" Dosage de Vacide nitrique. — Procédé Grandval et 
Lajouœ (1). — Notre procédé repose sur la transformation 
du i>hénol en acide picrique par l'action de l'acide nitrique et 
sur rinlensité de coloration que possède le picrate d'ammo- 
niaque. 

Pour efi'ectuer le dosage d'un nitrate en dissolution, on 
forme avec lui du picrate d'ammoniaque et l'on compare, à 



(1) Comptes rendus de l'Académie des sciences. Tome CI n«» 1 , page 62 
(n jHilli't ISST.). 
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Taide du colorimètre de Duboscq, la teinte obtenue à celle 
fournie par un liquide type. 

Ce procédé nécessite Temploi d'une solution sulfophénique 
et d'une solution titrée de nitrate de potasse. 

Nous renvoyons à notre mémoire pour les détails ; nous 
nous bornerons ici à dire que Ton peut doser par ce moyen, 
jusqu'à 0*'0000125 d'acide nitrique. Ce nouveau mode de 
dosage a de plus l'avantage d'être très facile à pratiquer et 
d'être en même temps très expéditif. 

Toutes les eaux que nous avons examinées jusqu'ici à 
Reims, renferment de l'acide nitrique à l'état de nitrate de 
chaux. L'eau de la source qui alimente les fontaines de Reims 
renferme en moyenne, par litre, 0*'00916 d'acide nitrique 
AzQS ; la plus petite quantité trouvée a été de 0''00464 et la 
plus forte 0»r01281. 

Provisoirement^ et en attendant que nos recherches noua 
aient fixé sur cette question, nous admettons qu'une eau est 
mauvaise quand elle contient plus de 0^012 à 0*'015 d'acide 
nitrique par litre. 

Voici maintenant quelques dosages d'acide nitrique dans 
des eaux de puits. 

Az05 soitCaO, Az05 



Rue des Martyrs 0«'01047 

Rue de Metz . . . . œ'OSSSO 

RueFéry 0«'20150 

Rue de Mars 0*'40000 



0,01591 
0,05891 
0,30597 
0,60740 



5** Examen microscopique. 

Nous n'ajouterons rien à ce que nous avons dit dans notre 
premier mémoire sur les eaux ; nous dirons seulement que 
M. E. Gautrelet a signalé (1) dans les flocons bruns qui se 
forment dans les eaux coataminées par infiltrations de fosses 
d'aisances des cadavres de stercogona terastroma (grossis- 
sement de 800 diamètres). Nous ne ferons que signale^:» la 
culture des microbes de l'eau dans la gélatin0 préalablement 
stérilisée par l'ébuUition (Koch) (2). 

(t) Journal Pluirmacie et Chimie. 5"» série, tome IX, p. 426. 1884, 
(2) Revue d'hygiène^ n» 8, tome V. 
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6** Dosage de Voœygëne. 

Ce dosage se fait au moyen de rhjdrosulfite de soude. 
(Procédé Ge'rardin.) L'eau des fontaines de Reims renferme, 
en mo3'enne, T^c-S d'oxygène par litre. 

7° Recherche de la cause de Vallëration, (Voir notre 
mémoire cité page 102.) 

Pour rechercher les infiltrations des fosses d'aisances, on 
emploie lé procède' Baudrimonl; on emploie aussi avec 
avantage le procédé Musculus (1) basé sur la présence de 
l'urée dans les eaux ainsi infectées. Ce dernier chimiste verse 
sur un filtre de Turine en pleine fermentation ammoniacale; 
après l'écoulement complet du liquide, le filtre est lavé avec 
de l'eau distillée jusqu'à disparution complète de réaction 
alcaline, on le colore en jaune par le curcuma et on le sèche 
à 35", finalement on le découpe en bandelettes. On obtient 
ainsi un papier réactif qui permet de découvrir de très faibles 
quantités d'urée, en effet, si on le plonge dans une solution 
neutre, même très étendue d'urée, le ferment dont il est 
imprégné détermine, en 15 ou 20 minutes, la transformation 
de cette matière eh carbonate d'ammoniaque et le papier 
prend une coloration brune. M, le pharmacien-major 
Balland cherche aussi à constater l'urée dans les eaux 
altérées par les déjections animales (2). Enfin pour les mêmes 
recherches, on peut tirer parti del'observation de M. Gautrelet. 
(Voir ci-dessus Examen microscopique.) 

Dans le cas oii la contamination «st due à des fuites de gaz 
ou à des eaux provenant de la fabrication du gaz, on peut 
agiter l'eau avec de l'éther qui par l'évaporation abandonne 
du goudron; dans ces eaux, on doit surtout s'attacher à 
constater la présence des sulfocyanures. 

Dans les eaux contaminées par des infiltrations d'eaux 
ménagères, on doit rechercher les corps suivants : matières 
grasses, carbonates alcalins, chlorures alcalins (ces derniers 
y existant toujours en forte proportion). 

(1) Comptes rendus de l'Académie des sciences. 12 janvier 1874. 

(2) Journal Pharmacie et Chimie. 5*' série, tome VIII, page. 346. 1883. 
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Documents sur les Eaux de Reims 
Uau de la Source qui alimente les Fontaines 

L^analyse complète de cette eau a été donnée dans notre 
premier Mémoire. Nous nous bornerons à rappeler que son 
degré hydrotimétrique est de 21°, qu'elle contient surtout du 
bicarbonate de chaux et que nos expériences récentes prou- 
vent qu'elle renferme, en moyenne, près de 1 centigramme 
d'acide nitrique, AzO^, à l'état de nitrate de chaux, et pas du 
tout d'ammoniaque. 

Nous jugeons utile de donner ici les dosages des matières 
organiques faites à diverses époques; on verra que, sauf à 
deux époques assez rapprochées, le volume de la liqueur titrée 
de permanganate réduite par un litre d'eau n'a jamais dépassé 
20<^<^ (la moyenne est de 14^^) ; on verra aussi que la proportion 
des matières organiques est sujette à des variations relative- 
ment considérables. 

Volume de la liqueur Matières organiques 

de caméléon correspondanies 

réduit par 1 litre d*eau. (en acide oxalique). 

14 Décembre 1883 : 12«î O^r 0075 

1" Février 1884 18 0113 

11 — — 12 0075 

3 Mars — 10 0063 

7 Avril — 14 0088 

19 Juillet — 10 0063 

21 Janvier 1885 20 0126 • 

27 — — 10 0063 

II Février — 18 0113 

25 — — 24 0151 

20 Mars — 23 0144 

7 Juillet — 7 0044 

8 — _ 0,5 0040 

21 — — 11 0069 

30 — — 11 0069 

7 Août — 19 0119 
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Eaux de puits. — l"" Matières organiques. — Nous compa- 
rons les résultats obtenus pendant Tannée 1884-1885 à ceux 
de Tannée précédente 

Les eaux sont classées d'après le Tableau inséré dans notre 
premier Mémoire. 
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II 

NOUVEAU PROCÉDÉ 

POUR LA 

RECHERCHE 4 LE DOSAGE RAPIDE 

DE FAIBLES QUANTITÉS D'ACIDE NITRIQUE 
Dans TAir, TEaa, le Sol, etc. (1) 

Par MM, AL GRANDVAL êç Henri LAJOUX 



Tous les chimistes savent combien le dosage de petites 
quantités d*acide nitrique offre de difficultés ; cependant, ce 
dosage s'impose dans une foule de circonstances : analyse 
des eaux, de l'air, étude de la nitrification, etc. Dans ces 
derniers temps, la météorologie et l'hygiène se sont préoc- 
cupées beaucoup de cette question ; les travaux de 
M. Berthelot sur la formation des nitrates dans les végétaux ; 
ceux de M. Schlœsing sur là nitrification, ont donné un nouvel 
intérêt au dosage de petites quantités diacide nitrique^ Parmi 
les nombreux procédés qui ont été donnés à cet effet, il n*j a 
guère que celui de M. Boussingault qui soit applicable au 
dosage de très faibles quantités de ce composé, mais il n*es't 
pas sans présenter certains inconvénients. 

Appelés fréquemment à faire des analyses d'eaux au point 
de vue de l'hygiène (depuis la création d'un laboratoire 
municipal à Reims), nous avons été amenés naturellement à 
y rechercher l'azote sous ses différentes formes : azote nitrique, 
azote ammoniacal et azote des albuminoïdes. En particulier, 
le dosage de l'acide nitrique nous a toujours présenté des 
difficultés, tant au point de vue de la précision que de la 
rapidité ; c'est alors que nous avons imaginé le procédé 
suivant, que nous avons l'honneur de présenter à l'Académie. 

(1) Travail présenté à l'Académie des sciences le 6 juillet 1885. 
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Principe du procédé. — 11 repose sur la transformation 
du phénol en acide picrique par l'action de l'acide nitrique et 
sur rintensité de coloration que possède le picrate d'ammo- 
niaque. 

. Pour effectuer le dosage d'un nitrate en dissolution, on 
forme avec lui du picrate d'ammoniaque par la méthode que 
nous allons indiquer, et l'on compare, à l'aide du colorimétre 
de Duboscq, la teinte obtenue à celle fournie par un liquide 
type, en ayant soin d'interposer des verres bleus. 

Ce procédé nécessite l'emploi d'une solution sulfo-phë- 
nique et d'une liqueur titrée de nitrate de potasse* 

Le réactif sulfo^phënique se prépare en mélangeant : 

Phénol pur 3 gr. 

^ Acide sulfurique monohydraté. . 37 

40 gr. 

La solution titrée de nitrate de potasse renferme par litre 
gr, 936 de ce sel, quantité correspondant à gr, 50 d'acide 
nitrique. AzOo. 

Pratique de Tanalyse. — Supposons que Ton ait à doser 
tin nitrate pur en solution aqueuse. 

On verse dans une capsule de porcelaine un volume V de 
cette liqueur et l'on évapore à siccité au bain-marie; on laisse 
refroidir et l'on ajoute au résidu refroidi un excès du réactif 
sulfo-phénique, en ayant soin de le promener à l'aide d'un 
agitateur sur toute la paroi de la capsule, afin qu'aucune 
parcelle de résidu n'échappe à la réaction. On ajoute ensuite 
quelques centimètres cubes d'eau distillée, puis un excès 
d'ammoniaque ; on obtient ainsi une solution de picrate 
d'ammoniaque que l'on étend d'eau distillée pour rétablir le 
volume V. On opère de la même façon sur un égal volume de 
la solution titrée de nitrate de potasse, en ayant soin de 
ramener à ce volume V la solution de picrate obtenue. On 
compare ensuite, comme nous l'avons dit, les deux liquides 
colorés au moyen du colorimétre de Duboscq. 

Soient H et H' les hauteurs des colonnes liquides corres- 
pondant : la première au liquide sur lequel on effectue le 
dosage et la seconde au liquide titré. Soient x le poids d'acide 
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nitrique cherché et p celui que renferme le volume V de la 
solution titrée ; on a : 

Il faut remarquer ici que la différence de titre en acide 
nitrique des deux liqueurs que Ton compare ne doit pas être 
exagérée, sinon, les deux teintes étant trop différentes, il 
pourrait arriver que l'une des deux échelles de l'instrument 
ne fût pas suffisante ; aussi, pour éviter les tâtonnements, 
nous avons préparé, avec des solutions de nitrate de potasse à 
divers titres, des liquides colorés formant une échelle de 
teintes, parmi lesquelles nous choisissons celle qui se 
rapproche le plus de la teinte obtenue avec la substance 
soumise à l'analyse. 

Il est ^vident qu'il n'est pas nécessaire que les volumes des 

liquides soient égaux ; il peut arriver que le liquide fourni 

par l'analyse ait une couleur trop faible pour que Ton puisse 

compléter le volume V de la liqueur type ; on en fait donc un 

volume V et, dans ce cas^ la quantité d'acide nitrique sera 

donnée par la formule : 

H' V 

(b) a? = 2) X — jj— X — y— 

Sensibilité du procédé. — Les expériences suivantes 
rendent compte de l'extrême sensibilité du procédé. 

Nous avons comparé entre elles les liqueurs colorées avec 
les résidus formés par l'évaporation : 

De 1" lOcc- de la liqHcar titrée prifflitiYe N contenjDtOgSÔ. AzOs par Ktre. 

de cette mèine liqoeor N 
10 

— » 

— » 

Nota. — On a transformé le nitrate de potasse en picrate 
d'ammoniaque en additionnant le résidu de l'évaporation de 
10 gouttes du réactif sulfO'-pMnique et traitant comme il a 
été dit; on a complété le volume de 50<^<^- pour les deux 
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premières liqueurs et de 10 <^- seulement pour les quatre 
dernières ; par suite, les hauteurs qui se rappportent à 
celles-ci doivent être divisées par 5 (formule b), afin de 
les rendre comparables aux deux premières. 

Voici les résultats obtenus : 



N" 1 


ACIDE NITRIQUE 
CAIXULÉ 


ACIDE NITRIQUE 
TROUVÉ 


Ogr.005 

0025 
0001 
00005 
000025 
0000125 


Ogr.0025 
0000952 
00005 
000024 
0000120 


2 


3 


4 


5 


6 





On voit donc que notre procédé nous permet de reconnaître 
et de doser Tacide nitrique contenu dans une liqueur avec une 
approximation telle que Ton peut compter au moins sur la 
cinquième décimale. 

Il est essentiel de remarquer que les chlorures n'ont pas 
d^nfluence sensible sur Texactitude du procédé. Ainsi» nous 
avons additionné une solution de nitrate de potasse d'un grand 
excès de chlorure de sodium ; cette solution contenait 
gr. 000854 de nitrate; nous avons trouvé le nombre 
gr. 00083. 

Quand le liquide à examiner ne contient que des traces de 
matières organiques, insuffisantes pour colorer le résidu de 
révaporation, on peut employer le procédé tel que nous venons 
de l'exposer. Si, au contraire, ces matières existent en 
quantités notables, on doit séparer l'acide nitrique par distil- 
lation en présence de l'acide sulfurique et d'un peu de bioxyde 
de manganèse en suivant les précautions indiquées par tous 
les auteurs qui ont traité de la matière, M. Boussingault 
entre autres. On a soin de recevoir l'acide nitrique dans une 
eau légèrement alcaline. 
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Applications. — Nous avons entrepris une série de recher- 
ches sur le dosage de l'acide nitrique dans l'air, les eaux 
météoriques et telluriques pour suivre sa variation suivant 
le$ conditions atmosphériques. Ces recherches sont, on le 
conçoit, très longues; aussi, dans le présent travail, nous 
avons uniquement pour but de montrer le parti que Ton peut 
tirer de notre procédé à la fois si rapide, si simple, et si exact 
qu'il peut Itre pratiqué par la personne la moins familiarisée 
avec les manipulations délicates de l'analyse chimique. C'est 
à ces titres divers qu'il se recommande naturellement aux 
observateurs des stations météorologiques. 

Quant à nous, nous continuons notre travail dans un sens 
que nous espérons faire connaître bientôt à l'Académie. 

Air. — Nous faisons passer 50 litres d'air dans un tube à 
boules renfermant 10*^^ d'une eau additionnée d'une petite 
quantité de carbonate de soude pur. Cette eau es*t évaporée à 
sec et le résidu traité directement. En général, l'air ne ren- 
ferme que des traces d'acide nitrique qui cependant serait 
quelquefois dosable en employant un aspirateur de plus 
grande dimension. Par un temps orageux, la quantité d'acide 
nitrique augmente naturellem'ént. 

Parmi les expériences que nous avons faites, nous citerons 
les suivantes : 

14JttiDl885 Traces d'acide nitrique. 

i Entre 3 et 4 h. de \ 
grande pluie le matin. / 

/ Entre 6 et 7 h. | 
15 Juin 1885 ; de l'après-midi, temps | Traces d'acide nitrique. 
( remis au beau. ' 

/ Entre 3 et 4 h. de \ 

mmim X'"tlu Znâl 0«'000299d'acideAz05par*c.l» 

\ d'orage. ) 

Eau de pluie d'orage. — Nous ne citerons ici que deux 
expériences faites le même jour, 17 juin 1885. 

8. 
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1® Eau recueillie dans les 20 premières minutes de la pluie : 
0«'00194 d'acide AzO^ par litre; 

2^ Eau recueillie dans les 20 minutes suivantes : 0<'000948 
d'acide AzO^ par litre. 

Eaux potables. — l"" Eau de ta source qui alimente les 
fontaines de Reims : Moyenne de 17 expériences faites en 
Mars et en Juin 1885 0«D0914 AzO^ par litre, 

— Quantité maxima 0^01281 — 

— Quantité minima 0^00464 — 

2* Eau d'un puits servant à V alimentation d'une machine 
à vapeur et altérant les robinets. . 0*^2015 AzO^ par litre. 

3® Eau d'un puits de Reims dont Veau est employée 
pour les usages domestiques 0*^0105 AzO^ par litre. 

Nota. — Pour le dosage de Tacide nitrique dans les eaux, 
nous opérons sur 10^^ d'eau seulement; Févaporation d'une si 
petite quantité de liquide est rapide et, en conduisant plusieurs 
essais à la fois, on peut faire 5 ou 6 dosages diacide nitrique 
en une heure environ. 
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III 

NOTES SUR LE LAIT 

Par M. HenH LAJOUX 



Dans un précédent travail (1), après avoir exposé nos idées 
sur les matières albuminoïdes du lait, idées concordant 
parfaitement avec celles de M. Duclaux, nous avons établi : 

l" Que la précipitation de la caséine par Tacide acétique 
est une opération incertaine, dépendant de la dilution de la 
liqueur et de la quantité d'acide employée ; 

2'' Que le lavage trop prolongé du coagulum peut déter* 
miner la solubilisation d'une partie de la caséine, c'est-à- 
dire sa transformation en albumine et lactoprotéine (influence 
de l'eau elle-même, des microbes) ; 

3« Qu'il est préférable de doser en bloc les matières albumi- 
noïdes du lait, car ces corps ne sont que des formes de la 
caséine insoluble dans les liqueurs très faibleoient acidulées 
(Duclaux), et puisqu'il peut même arriver que l'albumine et 
la lacto-protéine prennent naissance pendant l'analyse même, 
ainsi que nous venons de le faire remarquer. 

Dans nos analyses, nous obtenons le poids des matières 
albuminoïdes par difiièrence, c'est-à-dire en retranchant du 
poids de l'extrait la somme des poids des autres principes dulait 
déterminés aussi exactement que possible. En opérant ainsi, 
nous avons trouvé que les matières albuminoïdes du lait 
normal, prises dans leur ensemble, sont de tous ses principes 
ceux qui éprouvent les plus faibles variations; leur proportion 
moyenne est de Sdfi^ par litre ; elle ne descend jamais au 
dessous de S0«^. En consultant notre tableau d'analyses (2) et 
les analyses d'un grand nombre d'autres auteurs, on se 
convaincra facilement de l'exactitude de notre assertion ; la 
détermination du poids des matières albuminoïdes est donc 
absolument indispensable pour réso%bdre les questions de 
mouillage. Dans notre précédent travail, nous avons prouvé 
que des laits purs, d'origine certaine, pauvres en beurre et en 

(1) Remarques pratiques sur V Analyse du lait^ in Rapport annuel du Bureau 
d'hygièrœ de la Ville de Reims (1883), page 111. 

(2) Loco citatOj page 118. 
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«ucre, contenaient une proportion suffisante de caséine ; pour 
quiconque n'aurait pas connu leur provenance, ou n'aurait pas 
attaché au dosage des matières albuminoîdes l'importance 
•que nous y attachons, ces laits auraient été certainement 
•déclarés au moins suspects. 

Analyses de laits de vaches malades. — Grâce à l'obli- 
geance de M. Mauclére, savant vétérinaire de Reims, nous 
avons pu commencer, cette année, des recherches sur les laits 
pathologiques. Nous donnons ici les résultats de 15 analyses ; 
au-dessous du tableau oii elles sont réunies, nous donnons la 
composition moyenne du lait normal de la région de Reims (1). 

Les analyses de laits de vaches atteintes de mammite simple 
(non tuberculeuse) sont déjà assez nonabreuses pour que l'on 
soit frappé d'un fait constant : diminution, souvent très consi- 
dérable, qu'éprouve la proportion de beurre {n"** 4, 6, 7, 8, 9, 
11, 12, 13). 

Dans le cas de mammite simple que nous avons étudié, il 
^st à remarquer que la mamelle saine remplaçait en quelque 
sorte la mamelle malade au point de vue du beurre, puisque, 
tandis que le lait fourni par cette dernière ne renfermait que 
9s^50 débourre par litre, la seconde eu contenait bS^^9Q, Le 
mélange à volumes égaux de ces deux laits renfermait donc 
34Kr20 de beurre, c'est-à-dire une quantité très rapprochée 
de la moyenne normale. Dans les laits 10, 11, 12, 13, fournis 
par les trayons d'une même vache, un fait analogue se 
produit; la moyenne du beurre est, par litre, de 31ï''45, 
c'est-à-dire encore supérieure à 1^ richesse minima du lait 
normal (308^ 20, voir notre tableau A dans lemémoire'précité). 

Il est encore à noter que ces derniers laits, si différents 
sous tous les autres rapports, contiennent sensiblement la 
même quantité de sels et d'acide phosphorique. 

Falsification du lait par la gomme adragante. — Parmi 
les falsifications du lait qu'il nous a été donné de reconnaître, 
nous citerons celle par la gomme adragante. Le lait ainsi 
falsifié était livré journellement à un grand établissement 
hospitalier ; il s'attachait au fond des bassines et brûlait. 

Nous avons trouvé, au fond de vases renfermant le lait, des 
morceaux presque intacts de cette gomme. 

(1) Cette composition est déduite de nos recherches personnelles. Nous faisons 
remarquer que les vaches qui approvisionnent Reims ne quittent jamais l'étable. 
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IV 

DOCUMENTS DIVERS 

Pur M. Henri LAJOUX 



Analyse d'utte farine de gluten servant à faire du pain 
pour les diabr'fiques : 

Gluten 54.23 

Amidon, glucose, dextrine 33.07 

Eau 11.56 

Sels minéraux. 1 .14 

100.00 

Analyse du pain confectionna avec la farine précë- 
dente ; 

Gluten 50.70 

Amidon, etc 35.02 

Eau 11.46 

Sels minéraux 1 .92 

100.00 
Le pain et la farine ont à peu prés la même composition. 
Le pain est très sec et très cuit; par la cuisson, il a perdu 
l'eau employée pour pétrir la farine. 

Falsification de substances médicamenteuses. —Nous 
allons passer en revue quelqires-unes de celles que nous 
avons eu à reconnaître; un certain nombre ont été signalées 
par nous pour la première fois. 

Opium. — L'opium que nous avons eu à examiner est en 
pains de grosseur variable, secs, bien séparés les uns d'avec 
les autres, aplatis, recouverts d'une feuille de pavot dont la 
nervure médiane partage sa surface en deux parties égales, 
et de semences peu nombreuses de Rumex\ les plus petits de 
ces pains pèsent 105 grammes. Ces caractères extérieurs sont 
exactement ceux de l'opium de Constantinople. 

Les pains sont très difficiles à rompre; leur cassure est 
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brillante, d*un brun chocolat foncé; on n'y remarque pas la 
moindre apparence de larmes, mais seulement de nombreux 
petits trous de la grosseur d'une pointe d'aiguille, semblables 
à ceux qui proviendraient du dégagement d'un gaz ou d'une 
vapeur enfermé dans une masse, molle. Cette cassure blanchit, 
comme la scammonée, par le contact de la langue imprégnée 
de salive; bien que très sèche, elle se ramollit sous la pression 
du doigt dont elle conserve l'empreinte; sa saveur est très 
amère. L'odeur de cet opium est fortement vireuse. 

Il fournit près de 60 0/0 de son poids d'extrait aqueux offi- 
cinal. Cet extrait est riche en matières gommeuses. Lafiltration 
des liqueurs provenantde son traitement par Teau froide est fort 
longue, ainsi que celle de la solution du premier extrait. 
Essayé par le procédé de M. Regnauld,' il donne un très faible 
dépôt de morphine impure et très colorée; la filtration de la 
liqueur alcoolique qui a laissé déposer ce précipité est rendue 
à peu près impossible par la présence d'une matière huileuse 
qui tache le papier du filtre; au bout de cinq jours, cette 
filtration n'était pas terminée. Il nous semble évident, d'après 
les caractères précédents, que cet opium est un simple extrait 
provenant du suc exprimé des capsules de pavots, ainsi que 
le démontrent sa structure compacte, l'absence de larmes -et 
la forte proportion de mucilage. 

Quant à l'huile, elle provient peut-être des graines que les 
capsules pouvaient encore contenir lors de leur expression. 

Cette falsification a été signalée par nous, en 1879, dans 
les comptes rendus du Cercle Pharmaceutique delà Marne; 
nous avons retrouvé des échantillons de ce faux opium en 
1881 et 1885. 

Safran. — Il en est de même pour la présente falsification 
que nous croyons avoir été le premier à signaler. Ce safran 
est constitué, d'après notre analyse, par 45 à 50 0/0 de véri- 
tables stigmates de safran; lé reste est formé d'étamines de 
cette plante et surtout de filaments végétaux imprégnés de 
glucose, saupoudrés de carbonate de chaux ou de carbonate 
de baryte et colorés avec de la fuchsine. 

M. Boutet a publié (1) l'analyse d'un faux safran analogue 

(\y Répertoire de Pharmacie. Octobre 1879, 
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au nôtre, mais qui en diffère à certains égards. Il contiendrait 
les mêmes filaments imprégnés également de glucose ; seule- 
ment le sel ne serait pas du carbonate de chaux, mais du 
sulfate de chaux, et la matière colorante serait une laque 
carminée au lieu de fuchsine» M. Boutet attribue, comme 
nous, les filaments à des tigelles et à des radicules d'une 
plante dicotylédonée dont il a trouvé plusieurs graines atte- 
nant encore à ces filaments. Nous n'avons trouvé qu'une seule 
de ces graines; elle était cordiforme, et marquée d'un sillon 
en son milieu. Pour plus de détails, voir notre note insérée 
'dans les Comptes rendus du Cercle Pharmaceutique de la 
Marne, 1879. 

Sulfate de quinine. — Ce produit ne contenait que 20 0/0 
de sulfate de quinine réel ; le reste était constitué par un 
mélange de sulfate de cinchonine et de sulfate de quinidine. 
Nous avons reconnu cette falsification en 1879, sur une 
livraison faite à un grand hôpital. 

Eau distillée de Laurier-cerise. — Nous constatons très 
souvent que des échantillons d'eau de laurier-cerise du commerce 
ne Contiennent pas un atome d'acide cyanhjdrique et sont 
sittiplement constitués par de l'eau distillée aromatisée avec 
de l'essence d'amande amère ou même avec de l'essence 
de mirbane. 

Cette falsification peut avoir des conséquences funestes ; 
l'eau de laurier-cerise doit, en effet, à l'acide prussique 
qu'elle contient, la propriété de dissoudre riçde ; ces deux 
corps réagissent l'un sur l'autre pour produire de l'iodure 
de cyanogène. 

H Cy + 2 I = Cy I + HI 

Le calcul des équivalents montre que 27 p. d'acide cyanhj- 
drjque dissolvent 254 p. d'iode; par conséquent, un litre 
d'eau de laurier-cerise au titre de 0*'50 exigé par le codex, 
doit dissoudre 4*^70 d'iode. Le médecin, se basant sur ce 
titre, peut prescrire une dissolution d'iode dans l'eau de 
laurier-cerise, dans les proportions que nous venons d'indi- 
quer; or, si l'eau employée par le pharmacien est à un titre 
iaterjeur, une partie de l'iode ne se dissoudra pas et agira 
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comme caustique, ce qui est fort grave dans certains cas, par 
exemple si la préparation doit servir de collyre (1). 

Glycérine, — Nous avons eu à examiner un échantillon de 
glycérine offerte à très bas prix à un apprêteur de Reims, 
sous le nom de glycérine argentée^ sa densité était de 1,26, 
sa réaction neutre, sa couleur légèrement jaunâtre, sa lim- 
pidité parfaite, sa saveur à la fois très amère et légèrement 
sucrée. 

L'analyse nous a montré que cette prétendue glycérine 
était tout simplement une solution saturée de sulfate de 
magnésie (c'est-à-dire contenant environ le 1/3 de son poids 
de sel à la température ordinaire), édulcorée avec 160 grammes 
de glucose par litre, en nombre rond. 

Les gouttes de cette prétendue glycérine qui tombaient sur 
les parois des bouteilles, s'y figeaient et y dessinaient des 
arborescences dues à la cristallisation du sel de magnésie ; c'est 
peut-être à cette circonstance qu'elle devait son qualificatif 
dî" argentée. 



(1) Un accident de ce genre a été signalé en 1879. 
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